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PREFACE 



es patois, ces langues qui ont eu des 
malheurs, pour employer la pitto- 
resque expression de Sainte-Beuve, suivent 
le mouvement g£n£ral. lis disparaissent avec 
les 16gendes populaires, la vari6t£ des cos- 
tumes, Toriginalite des traditions et tout ce 
qui faisait la physionomie des provinces. 
Les temps ne sont plus, h£las ! aux inutiles 
archaismes. 

Quand certains patois peuvent se parer 
du titre de langues, comme le proven^al, le 
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basque ou le breton, ils rSsistent encore 
avec quelques chances de succ£s, mais les 
autres diminuent sans cesse, et s'ils ne sont 
pas tout a fait morts a l'heure actuelle, ils 
n'en valent gu&re mieux; ce n'est plus 
qu'une question de temps. 

La principale cause de cette d£ch£ance se 
trouve, il faut le reconnaitre, dans le mou- 
vement instinctif et irr^flechi qui pousse 
les habitants de la campagne & la ville, et 
ceux de la province i Paris. C'est ce qu'on 
appelle suivre la loi du progr£s. Chaque 
paysan devenu citadin, tout provincial frai- 
chement d£barqu£ dans la capitale, s'em- 
presse d'oublier le rustique langage de ses 
jeunes amines. Quand il revient, il 6crase de 
sa superiority les parents et amis rest£s au 
pays ; ceux-ci rougissent de leur patois naif 
et lui, la plupart du temps, qu'a-t-il appris 
au lieu de bon frangais ? L* argot ! 
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Paris, cependant, n'est pas le seul coupa- 
ble; en province m&me, les patois se per- 
dent ou se modifient de la plus ftcheuse 
manifere. Le langage de nos p£res (et ce lan- 
gage s'entend, pour la Bourgogne, de celui 
qu'on parlait au temps de Piron et de La 
Monnoye) ne se comprend d£ja plus. En 
outre, reconnaissons-le, beaucoup de termes 
ont disparu avec les usages ou les objets 
qu'ils servaient k designer. 

Par bonheur, un certain nombre d'expres- 
sions ont 6chapp£ au naufrage et subsistent 
encore. Ce sont ces antiques debris, ces 
ipaves v£nerables, autrefois tout le fond, au- 
jourd'hui le seul reste des dialectes provin- 
ciaux, qu'il s'agit de recueillir avec soin et 
de preserver ainsi d'un oubli complet. La 
literature, qui vit de traditions, Tarch^olo- 
gie, qui 6tudie les choses du passe, doivent, 
chacune dans sa sphere et suivant ses 



Digitized by 



8 



Le Patois Bourguignon 



moyens (Taction, s'efforcer de conserver les 
derni&res traces, les vestiges supr&mes de ce 
qui a fait, pour une part, notre originality 
native. A d£faut de ces pieuses et 'filiates 
precautions, il n'en resterait assuriment plus 
que le souvenir, bientot lui-meme aboli. Ce 
butestcelui que s'efforcent d'atteindre nom- 
bre de Revues ou des litterateurs patoisants 
font paraitre des ouvrages de tout genre, 
chansons, contes, ligendes, etc., en vers ou 
en prose. La lecture de ces Revues est, en 
outre, facilitee par la publication de voca- 
bulaires sp£ciaux. Mais, en attendant que 
cette piriode de preparation p6nible et 
confuse soit termin£e, il serait bon, & notre 
avis, de pouvoir, d£s & present, se rendre 
compte du chemin parcouru et de d£gager t 
de rimmense amas des renseignements qui 
affluent de toutes parts, le caractfere phy- 
sionomique de nos anciens idiomes. 
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La redaction, pour chaque province, (Tun 
recueil dans lequel seraient r£unis unique- 
ment les termes de patois communs aux dif- 
ftrentes regions de cette province semble r6- 
pondre a ce desideratum. II ne s'agirait plus 
seulement alors de comprendre, dans ce re- 
cueil, le plus grand nombre de mots pos- 
sible et de rassembler ainsi Tivraie avec le 
bon grain. Les patois comprennent, eneffet, 
une grande quantity de termes bitards, pro- 
duits corrompus de l'ignorance campagnarde 
et de sa tendance naturelle k travestir, en les 
d&iaturant, certaines expressions, dont le 
sens n'est pas toujours ais£ment compre- 
hensible pour des esprits non cultivis. 

Si nous prenons la Bourgogne pour argu- 
ment de notre th&se, devrons-nous, par exem- 
ple, considirer, comme faisant partie des 616- 
ments essentiels du vrai patois, de simples 
mots fran^ais prononces k la mantere du 
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pays. Des vocables tels que : rdyin y mdyon, 
miger, siau ou sayau, couchon, ebroquer, tre- 
percer, venonge, bourouotte employes pour rai- 
sin, maison, manger, seau, cochon (sauf votre 
respect), 6br£cher, transpercer, vendange, 
brouette et tant d'autres analogues, ne nous 
paraissent gu£re plus int£ressantsque \zcoli- 
dor, Vormoirt) et Vigledon usit£s k Paris, dans 
certaines classes de la population, pour cor- 
ridor, armoire, £dredon. Que les linguistes 
et les philologues de profession fassent, sur 
les difRrentes mani&res de prononcer les 
mots, de savantes recherches et dissertent a 
perte de vue sur Tinfluence des milieux & 
cet egard; ces savantes Etudes, nous l'ac- 
cordons, peuvent avoir leur utility, mais 
elles n'arriveront jamais k faire consid£rer 
comme un idiome une s£rie de mots estropi£s. 

Seuls m£ritent d'etre signals et sauv6s de 
i'oubli ces motsnes du sol, exprimant avec 
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force ce qu'ils veulent dire, produits colores 
et pittoresques d'une imagination neuve et 
vigoureuse ; ces mots que, malgr£ tout son 
talent, ne trouverait sans doute pas la mo- 
derne 6cole n£ologiste. A d£faut du corps 
tout entier, conservons du moins les membra 
disjecta. 

Des esprits i courte vue diront peut-£tre : 
« A quoi bon des dictionnaires de patois ? 
Le fran^ais n'est-il pas dejk assez difficile k 
connaitre, sans essayer encore d'apprendre 
a le mal parler ? » 

Nous ne voyons pas en quoi la connais- 
sance du patois peut nuire k T6tude du 
fran^ais. Quand elle ne servirait qu'i les 
faire discerner Fun de Tautre, ce r£sultat 
n'aurait-il pas d£ji son importance ? — 
Combien de provinciaux n"entend-on pas 
employer inconsciemment des termes usitis 
dans leur seul departement et compr£hensi- 
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bles uniquement pour leurs compatriotes. 
lis cesseraient, s'ils se rendaient compte de 
ces lapsus, de pr&ter le flanc k de malicieuses 
observations. Tel Bourguignon renforc£ ne 
serait plus expos£ & se faire dire, a son grand 
6tonnement, que clairer n'est pas fran^ais, 
non plus que trdsir et trocher. Ces mots, et 
bien d'autres encore, m£riteraient, ilestvrai, 
de l'etre, mais, tant que TAcademie n'aura 
pas consenti a les recevoir dans les colonnes 
de son v£n£rable dictionnaire, on devra con- 
tinuer & les consid£rer comme de pur patois. 

Ce serait assurement enrichir notre lan- 
gue que de lui faire adopter de telles expres- 
sions, et, quand bien mSme cette entreprise 
n'aurait pour tout resultat que de lutter con- 
tre l'envahissement des vocables Strangers, 
principalement de Tanglais, ne vaudrait-elle 
pas la peine d'£tretentee ? Quel besoin avons- 
nous de chercher au dehors, tandis que nous 
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pouvons trouver chez nous ce qu'il nous 
faut? 

Craindrait-on d'alt£rer le fran<jais au lieu 
de l'enrichir ? Nous ne ferons pas i notre 
belle langue nationale, si renomm£e pour sa 
precision etsaclart£, Pinjure de croire qu'elle 
puisse&tre jamais atteinte par des emprunts, 
si larges fussent-ils, aux patois provinciaux, 
ni meme par leur reconstitution complete, 
telle que la reve le mouvement litteraire 
actuel de la province. 

Les oeuvres, remarquables par leur saveur 
locale, auxquelles ce mouvement a donn£ 
naissance, commencent & fairenombre. Com- 
bien d'id£es neuves et originales n'ont-elles 
pas d6ja mises en lumifere ?Nous leur devrons 
peut-etre un jour le rajeunissement d'une 
literature appauvrie. 

« Cest qu'il y a li, comme le faisait re- 
marquer d£j&, il y a une vingtaine d'ann£es, 
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la Revue scientifique, un riche tresor de voca- 
bles bien faits, admirablement conform£s et 
issus de souche noble, c'est-a-dire de ce bon 
vieux langage fran^ais si pittoresque, si vi- 
vace et si mouvemente. Foin des gram- 
mairiens qui nous interdisent de dire, avec 
les Berrichons et George Sand, fauchaille, 
ce joli pendant de semaille, et faucbure, avec 
les gens du xvn 8 si£cle et Piron. Si Ton dit 
boiseites en Normandie pour designer le menu 
bois mort dont les pauvres gens font des 
fagots, nous pouvons bien le dire k notre 
tour, ainsi que faublette, dont le sens de 
a petit conte » est si bien appliqu£ k ce 
charmant diminutif. Desorceler, qui a vieilli, 
est cependant la contre-partie r£guli£re et 
logique d'ensorceler, qui est rest£ en usage. » 

Un jour que, dans une£tude surle patois 
du Morvan, M. Vallery-Radot rappelait ce 
passage, il ajoutait : « L'expression du la- 
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boureur : Ardgner les boeufs n'a-t-elle pas sa 
physionomie pittoresque pour indiquer sti- 
muler, exciter ? Que dites-vous, continuait- 
il du mot arde^ au lieu de regardez ? Et, 
pourexprimer la t£nacit£ dequelqu'un, quel 
bon et ferme adverbe que celui-ci : Ancre- 
man t Parfois au lieu d'un mot brutal comme 
celui de mendiant, par exemple, le patois 
trouve une p£riphrase delicate : Cherchou de 
pain. » 

N'essayons pas, dirons-nous inotre tour, 
d'arracher ces gracieuses floraisons de terroir 
pouss£es dans le grand jardin de la langue 
nationale. Ne tranchons pas, au sortir du 
nid, les ailes de l'oiseau qui essaie de prendre 
son vol. Protegeons-le, au contraire, et 
favorisons son essor. 

Tout recemment, de hardis novateurs 
demandaient que les patois fussent enseignes 
dans les £coles et qu'une chaire fut creie 
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sp6cialement pour euxau College de France. 
Cetait, sans doute, aller un peu loin, et 
cependant on verrait alors tout ce que la 
langue moderne doit k Tancienne. Le patois 
n'est, en effet, pas autre chose que la langue 
usit£e au moyen ige et transmise presque 
sans alteration jusqu'i nous, dans ces cam- 
pagnes oil Ton a le culte de la tradition, ou 
Ton est rebelled toutesles innovations, sou- 
vent meme aux meilleures. C'est la langue 
qu'ont parl£e Joinville et Froissard, ainsi que 
les meilleurs auteurs de notre ancienne lit- 
erature nationale. 

Le seul reproche justifi£ qu'on puisse faire 
au dialecte bourguignon est fond6 sur son 
d£faut d'homogeneiti. II manque d'uniti 
comme la Bourgogne elle-meme, paysform£ 
de plaines et de montagnes. En outre, placi 
entre les deux grands centres de la langue 
d'Oil et de la langue d'Oc, il contient natu- 
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rellement des elements emprunt£s k Tune et 
& I'autre. Enfin, chacune des nations qui ont 
tour k tour occupi le sol bourguignon ont 
marqui leur passage par des changements 
successifs dans l'idiome. Tout d'abord, par 
suite de la longue duree de l'occupation ro- 
maine, le latin a laissi des traces profondes. 
Cest par lui que fut adoucie la primordiale 
rudesse du langage des peuplades autochto- 
nes : Eduens, Lingons, Sequanais. Plus tard, 
ce langage fut fortement modifie par lesBur- 
gondes, surtoutdans les villages ou ils s'6ta- 
blirent de preference. Au moyen &ge, les re- 
lations avec les Flandres furent encore la 
source d'importationsnombreuses. Aux xvn e 
etxvm c socles le patois bourguignon re?ut, 
du moinsau point de vue littiraire, sa forme 
definitive ; depuis, il n'a pas varii d'une fa- 
$on bien sensible. D'ailleurs, La Monnoye 

i'a fait remarquer avec justesse, le fond d'un 

2 
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idiome ne reside pas seulement dans la signi- 
fication propre, ni dans le nombre des mots 
qui le composent ; il se trouve aussi dans les 
tournures de phrase et Failure particulifere 
du style, cequ'on appelle les idiotismes. Or> 
nulle part, les tournures de phrases sp£ciales 
ne sont plus nombreuses qu'en Bourgogne. 

Composer, dans de telles conditions, un 
dictionnaire de patois n'est done pas un6 
tdche d'une execution facile. Delmasse et Mi- 
gnard Font os6, mais le travail du premier 
n'a jamais et£ imprimi et la valeur du re- 
cueil form£ par le second est fortement mise 
endoute. Laplupart des lexicographes venus 
apr£s eux se sont contends de d£crire le 
parler special k telle ou telle locality ; quel- 
ques-uns, plus hardis, 6tudi£rent toute une 
region ; fort peu s'attaqu£rent k un departe- 
ment entier. 

Tous ces ouvrages ont leur raison d'etre : 
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il serait m&me a d£sirer qu'ils fussent plus 
nombreux, car des regions Vendues, telles 
que le Charollais, ne sont pas encore repre- 
sentees parmi celles quiont£t£ etudiees jus- 
qu'i present (i). Ajoutons que, malgri le 
grand nombre de ces ouvrages, aucun d'eux 
n'est con$u au point de vue de Pid£e d'en- 
semble, du tableau synthetique, au moyen 
duquel on se rend compte de la nature d'un 
patois et de ses differences avec ses conge- 
n£res. 

Cette pens£e, il est vrai, semble se trou- 
ver en germe dans le trfcs spirituel opuscule 
ou M. Cunisset-Carnot a d£pens6 tant de 
verve malicieuse et de fine observation. En 
faisant Enumeration des « Vocables » de la 
capitale bourguignonne, Pauteur etait bien 

(i) Nous devons al'obligeance de M. Jean Laronze 
les indications relatives au patois charollais qui figu- 
rent dans notre vocabulaire. 
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pris de dEcrire ceux de la Bourgogne en- 
tire. Telle n'6tait pas, toutefois, son inten- 
tion ; il a n£glig6, d'autre part, de pousser, 
aussi loin qu'elle aurait pu l'Stre, la recher- 
che de certaines Etymologies intSressantes. 
Les meilleurs auteurs laissent & glaner 
aprfes eux. Le present travail ne sera done 
pas, nous l'espirons, saris avoir aussi son 
utility. 

Cest, en consequence, bien volontaire- 
ment que nous avons restreint le cercle de 
nos investigations, en faisant porter les re- 
cherches sur un petit nombre de points 
choisis en raison de Tint^ret tout special qu'ils 
ont paru presenter. Nous nous sommes sur- 
tout attach^ i ne recueillir que des expres- 
sions usitEes en mSme temps dans le plus 
grand nombre possible de regions bourgui- 
gnonnes, en signalant, bien entendu, les dif- 
fErentes mani&res dont ils sont prononcEs 
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dans chacune de ces regions (i). Notre seul 
regret sera de nous etre trouvi, par suite de 
Tadoption de ce principe, dans la n£cessit£ 
de sacrifier des expressions en usage dans une 
seule localite ; expressions que leur tour- 
nure gracieuse ou originale design e & Patten- 
tion des philologues, mais qui ne sauraient, 
en raison de leur particularity, trouver place 
dans une 6tude congue k un point de vue 
g6n£ral. 

Qu'on nous permette cependant d'ouvrir 
une parenth&se pour en indiquer ici quelques- 
unes. Telles sont : Daguendler, signals par 
M. Lucien Pat6 comme usit£ a Taize prfes 

(i) Parmi les d^partements cit£s nous n'avons pas 
mentionne* celui de l'Ain devenu bourguignon seule- 
ment sous Henri IV, en vertu d'un ^change. D'ail- 
leurs, le patois parle dans le Bugey se rapproche 
beaucoup plus de l'espagnol que du frangais. Les 
lecteurs qui voudront se rendre comptede cette ano- 
raalie, due aux circonstances politiques,trouveront, 
a la table bibliographique, Tindication des quelques 
ouvrages parus sur le patois bugiste. 
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Chalon, pour designer le raisin qui sedes- 
s£che et dont les grumes commencent k tom- 
ber. Cette expression, frvidemment d6riv£e 
du verbe degueniller, forme une image aussi 
juste qu'originale (i). 

Guiracbe, [epithfete qui s'applique & une 
fille rev&che, grincheuse, ne plaisantant pas 
avec les gar?ons. L'analogie du mot avec 
grteche est remarquable. 

Regarderen fauvaie, c'est-k-dire en dessous, 
a la d£robee, par dessus l'epaule. 

Ces deux expressions, cities par J. Duran- 
deau, sont en usage & Vertot (C6te-d'Or). 

Fourneler, signifiant, dans le Charollais, 
prendre son essor, d'ou fournelon, petit oiseau 
qui commence a voler. 

(i) Chambure donne daguenelle pour indiquer 
une poire s£ch£e au four; peut-6tre n'y a-t-il la 
qu'une simple concordance. En tout cas, le sens de 
degueniller parait le plus juste et ne s'applique, avec 
a propos, qu'au raisin seul. 
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Devidire et Fenin-quequet, s'appliquant, 
dans le mSme pays, le premier & une per- 
sonne d£gourdie, difficile k mater, et le se- 
cond, i un jeune gar$on coquet ayant des 
allures ftminines. Fenin-qu6quet parait formfe 
par une sorte de contraction du mot fitninin 
uni au mot coquet. Cest encore en Charollais 
qu'on appelle les prunelles sauvages des 
p'tingains (petits grains) et les gufepes des 
grondes. 

Gremiger, et bougner, employes dans le 
Chalonnais, Tun, qui est une sorte d'ono- 
matop£e, pour exprimer Taction de secouer 
vivement et par saccades, et Tautre pour 
rendre le geste de presser, tasser des objets, 
par exemple des vfetements que Ton enfon- 
cerait a coups de poings dans une valise. 

Ettant d'autres expressions, qui ne seront 
jamais connues en dehors des localit£s dans 
lesquelles elles sont usit£es. 
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Par contre, un grand nombre de locutions 
bourguignonnes se retrouvent dans les d&~ 
partements voisins, berrichons et francs- 
comtois. II n'y a pas lieu de s'en Conner; 
le Berry et la Franche-Comt6 ont eu jadis 
les plus grandes affinites avec la Bourgogne. 
Sans vouloir remonter trop loin dansThis- 
toire, il est certain qu'au xvm e si&cle le patois 
bourguignon £tait parl£ dans toutes les pro- 
vinces de Test et du centre de la France, 
ainsi que dans cette partie de la Suisse qui 
a formi le canton de Genfeve. Dans chacun 
de ces pays, bien que reconnaissable encore, 
il s'est modifi£ suivant les influences locales. 

Le langage d'une contr6e ne peut fetre, 
non plus que son g£nie artistique propre, 
renfermi dans les limites assignees par la 
politique ; ce sont \k questions d'affinit£s 
qui ne connaissent pas de fronti&res. L'6ten- 
due de la Bourgogne 6tait fort grande autre- 
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fois ; il est done naturel que le patois d'un 
aussi vaste pays soit actuellement parte dans 
des dEpartements autresque ceux quiontEtE 
formEs des lambeaux de son territoire. 

AprEs la pErilleuse question du choix des 
mots k citer vient, plus pErilleuse encore 
mais plus attrayante, celle de la recherche 
des Etymologies. Un dictionnaire sans Ety- 
mologies n'est qu'un travail aride et dEnuE 
d'intErEt ; il est done indispensable de passer 
en revue toutes celles qui sont connues, en 
ayant soin cependant de ne pas se laisser en- 
trainer trop loin par le dEsir d'en proposer 
de nouvelles & son tour. Double Ecueil, dif- 
ficile i Eviter. 

AprEs les explications qui prEcEdent et 
celles donnEes plus haut sur la physiologie 
du patois bourguignon, il ne sera pas hors 
de propos de consacrer quelques lignes 
& 1'apprEciation des caractEres particuliers 
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qu'il pr£sente au point de vue phon6tique. 

Sans chercher a donner l'explication de 
regies, qui semblent tres incertaines, et sont, 
d'ailleurs, exposes dans les trails sp&ciaux 
de linguistique (i), il nous suffira de dire que 
le patois bourguignon peut &tre examine sous 
le rapport du r£sultat produit, d'un c6t£, 
par Taction du ciimat sur la facon d'articu- 
ler les mots, et, de l'autre, par le caract&re 
des individus sur la formation des tournures 
de phrases, c'est-a-dire au double point de 
vue de la prononciation et du style. De ce 
dernier nous n'avons pas k nous occuper; 
toutefois, sans chercher a faire son apologie, 
nous devons reconnaitre qu'on lui accorde 
g£n£ralement de la vivacit&, de Texpression 
et de la clarti. 

De la prononciation nous signalerons 

(i) Voir Si la table bibliographique l'indication des 
ouvrages de MM. Mignard, Bonnardot, Dottin, etc. 
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simplement les particularity les plus remar- 
quables. 

Les diphtongues au, eau, se changent en 
id; couteau, chiteau, se prononcent coutid, 
chatid. 

Ui se prononce eu ; pleue, aufd'heu ou 
dfd'heu, treue, pour pluie, aujourd'hui, truie. 

Eu se change en ou ; enjdlou, mentou pour 
enj61eur, menteur. 

La consonne / est mouill£e quand elle est 
pr£c£d6e d'une labiale ou d'une gutturale : 
bliaude,gliaude,pour bhude (blouse), Claude. 
Les petits couteaux d'un sou fabriqu6s k 
Saint-Claude, dans leJura,sont appelis, par 
abr£viation, des gliaudes et m£me des yaudes. 

Sont mouill£s igalement tous les mots oil 
se trouve intercal£e la consonne .r;maison, 
raisin, oiseau deviennent mdyon, rdyin,ouyau 
ou uyau et m&me uyd. 

Enfin, tout vrai Bourguignon, mfime par- 
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lantbien fran^ais, decile imm6diatement son 
originea sa fa$on d'allongerl'tf lorsquecette 
voyelle se trouve comprise dans un mot ter- 
mini par une syllabe muette (en g£n£ral 
tous les mots en able) et, au contraire, d'a- 
briger la voyelle o dans les mots terminus en 
ot ou en op ; ainsi Ya se prononce comme 
s'il 6tait surmonti d'un accent circonflexe 
dans : rave, cave, jacques, table, grave, valet, 
avare, qui deviennent rive, dtve, Jacques, 
etc., et Yo devient bref, aigu, dans gigot, 
canot, marmot, haricot, magot, sirop, galop, 
etc. 

Cependant la prononciation de Ya rede- 
vient normale lorsque cette voyelle ne pr£- 
c£de plus imm£diatement la syllabe finale 
muette. Ainsi, ravier, caverne, jaquette, ta- 
blette, gravier,valetaille, avarice, qui sont des 
augmentatifs des mots pris ci-dessus comme 
exemples, se prononcent correctement. 
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Quant i ce qu'on est convenu d'appeler 
l'accent du pays, il tient le milieu entre la 
redondance m£ridionale et le grasseyement 
des hommes du nord. II consiste principale- 
ment en une manifere chantante de parler 
qu'il est impossible de repr£senter par des 
caract£res typographiques. 

Enfin, malgr£ son imperfection, la pr6- 
sente 6tude sera, nous l'esp6rons, un jalon 
pos£ dans la voie oil il est desirable de voir 
s'engager les recherches des philologues pro- 
vinciaux ; nous souhaitons qu'en la parcou- 
rant nos compatriotes croient sentir cette 
fraiche saveur de terroir que fait passer sur 
les lfevres le vin exquis de nos coteaux. 



A. Perrault-Dabot. 
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Ach&tir (i)(C.-d. f Chal.,Y.),6chaiti(C.-d.), 
aichati (Morv.). — Allecher, amadouer, attirer 
par l'appat de la gourmandise, par des chatteries ; 
rendre chat, c'est-a-dire friand, delicat comme 
chat, et, par extension, amollir. 

(i) A chaque mot cit£, la forme donnde la premiere 
est celle qui se rapproche le plus de la racine e*tymo- 
logique. 

La prononciation est indique'e, aussi approximati- 
vement que possible, par des accents graves ou 
circonflexes, suivant que la syllabe est breve ou 
longue en patois. 

Quant aux indications de departements, plac^es 
entre parentheses aprfcs chacune des formes des 
mots cites, elles se rapportent aux regions bourgui- 
gnonnes dans iesquelles sont usite'es ces formes. 

Pour alleger le texte et en faciliter la lecture, ces in- 
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Acdt. — Voir : Cot 

Ag&ce(Chal., Y.), aiguaise (C.-d.), aigaisse 
(Morv.), oyasse (Char.). — Pie, du bas latin 
agasia. Ce mot ne se trou ve pas dans les Vocables 
dijonnais, M. Cunisset-Carnot ay ant refuse de le 
comprendre dans son recueii pour l'avoir vu 
figurer dans le dictionnaire de Littre. Mais, si 
ce dernier le donne comme francos, il indique, 
au point de vue de 1'origine etymologique, le 
patois bourguignon, et s'il cite en meme temps 
les patois picard et berrichon, ce n'est qu'en 
seconde ligne ; ces patois ont, d'ailleurs, avec 
le ndtre une grande affinite ; ils en sont peut- 
etre des restes ou des ramifications, comme 
nous Tavons explique dans l'introduction. En 
inscrivant ici ce vocable, nous ne faisons done 
que reprendre notre bien. Nous ne manquerons 
pas d'en agir de meme toutes les fois que se 

dications ont et£ abreg^es de la maniere suivante : 
Cdte-d'Or (C.-d.), Chalonnais (Chal.), Charollais 
(Char.), Bresse (Br.), Morvan (Morv.), Dijon ou Di- 
jonnais (Dij.), Yonne (Y.). 
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presentera un cas semblable, c*est-a-dire lors- 
que nous serons en presence d'autres mots ecar- 
te's, par de trop scrupuleux motifs,des glossaires 
bourguignons, tels que : ebouler, gouri, paisseau, 
pouacre, trocher, etc... Loin de laisser de cote 
les mots patois passes dans le fran^ais, il vaut 
mieux, du moment ou ils sont encore usites de 
nos jours en Bourgogne, les recueillir pieuse- 
ment. Le modeste patois a bien, il nous semble, 
le droitde s'enorgueillir de sa victoiresur l'altiere 
langue officielle, et, plutot que de se retrancher 
des membres a lui-m$me, il doit chercher a 
reprendre ceux qui lui ont ete arraches. 

Apondre. — Voir : r&pondre. 

Apoutir, Spoutir (Br. , Chal. ,Char.), 6poutir , 
6poitir, ^pouter (Y.). — Ce mot exprime 
Taction d'aplatir en ecrasant; racine : aplatir 
ou epater. 

Argdnier (C.-d.), argogner (Br.). — Cher- 
cher dispute, se chamailler. Voir: Ragonier. 

Arigner, ar&gner. — Voir : harigner. 
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Arie (usite dans toute la Bourgogne), arr6 
(C), arrie (Morv., Br.). — Expedient de lan- 
gage sans equivalent en frangais et dont il est, 
par cela meme, assez difficile de donner le 
sens. Ce mot exprime surtout une idee de mecon- 
tentement, de contrariete, d'impatience. II est 
employe dans le patois angevin au sens actif : 
arrier, c'est-a-dire contrarier, tracasser, mais il 
parait alors etre plutot une corruption du mot 
bourguignon hargner ou harigner, dont il sera 
question un peu plus loin, et qui a le meme sens. 
Comme etymologie du mot arie on a propose 
aria, mot d'origine chilienne passe dans la langue 
franchise et signifiant : embarras, obstacle. On 
a donne aussi l'etymologie ad retro (en arriere), 
motif, accident, qui fait revenir sur un evene- 
ment ; puis, celle de baro, clameur, et barter, 
vieux francos signifiant darner le baro ; mais 
une autre etymologie, moins compliquee, a ete 
proposee et parait preferable, c'est : ad boram 
(a cette heure), locution commune, dont arie 
serait un derive. A Tappui de cette assertion 
vient l'opinion de Guillemin, qui cite plusieurs 
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textes d'ancien francais, dans lesquels le mot 
arrier se trouve avec le sens de : a cette heure. 

Ne pas confondre arte avec arrie y frequemment 
employe par les charretiers pour faire reculer 
leurs chevaux et qui n'est qu'une corruption du 
mot : arriere ! 

Atreau (C.-d., Chal.), &triau (Chal.). — 
Terme de cuisine. Boulette de hachis, genera- 
lement enveloppee d'une tranche de viande. Du 
vieux francais bdtereau, meme sens, pris proba- 
blement pour haterot (roti hate, vite fait). 

B&longe (Chal.), bailonge, belonge (C.-d.) 
— Sorte de cuvier ovale servant a transporter 
le raisin vendange de la vigne a la cuve ou doit 
s'operer sa fermentation, avant le pressurage. 
L'origine du mot se trouve vraisemblablement 
dans sa forme allongee (bis longa ?). 

B&ldt, Ullot (C, Chal.).— Balle d'avoine ou 
de ble. Ce mot est cite ici a cause de la sin- 
gularitequi a faitmasculiniser lemot francais, 
contrairement a Thabitude bourguignonne de 
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les feminiser d'ordinaire, comme plote, pour 
plot, et paniere, pour panier. 

La balle ou balot s'appelle encore bouffe 
dans le Chaionnais et la C6te, par contraction 
du vieux francais baloffe, babuffe, meme signi- 
fication. 

Bar6zai, bareuzai (Dij.). — Sobriquet donne 
aux vignerons. Maigre piusieurs explications 
ingenieuses: bee rose (nez rouge), bas rose\ 
pas ruse, i'origine de ce sobriquet est encore 
a determiner. Bien que cette originale appella- 
tion ne soit pas, croyons-nous, en usage ailieurs 
que dans le Dijonnais, le fameux Guy Barosai 
(B. de La Monnoye,qui a ecrit sous ce pseudo- 
nyme Les Noels Bourgutgnons), Ta telle ment 
fait connaitre qu'ii ne parait pas possible de 
i'ecarter d'un recueil de patois bourguignon. 

Barddler, berd61er (ChaL), barrdlai (C). 
— Barioier, de variolatus, d'ou bardot et ber- 
dot pour bariole. Le te bardot designe, dans le 
Chaionnais, la salamandre terrestre, qui est 
jauneavec des taches noires. Dans la meme 
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region, des cocos bardots sont des ceufs de Paques 
teints de couleurs variees. 

B&tr&ce, batrasse, batterasse (Chal., C). 
— Averse ; pleuvoir a batrace, pleuvoira verse. 
On pourrait croire que ce mot vient de batracoi 
(grenouilles), ces amphibies aimant fort la pluie, 
suivant le dicton populaire : 

Pleut, pleut, pleut, mouille, mouille, mouille, 
Cest la tete a la grenouille. 

Peut-etre encore pourrait-on voir la une 
allusion aux pluies de batraciens, mais il n'en 
est rien. Cette noble etymologie n'a ete proposee 
que sur de fausses apparences etpar suite d'une 
fa^on mauvaise d'orthographier le mot qui doit 
s'ecrire simplement batterasse ou battrasse. Nous 
voyons, en effet, dans le vieux francais, le mot 
batteresse ou batresse signifiant celle qui bat, 
employe pour designer un subit orage de grele : 
« Le XI du mois d'Aout je fus a Maiile voir la 
batteresse de la gresle » (1620, Sainte-Croix, 
archives de la Vienne). En francais, il existe 
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l'expression pluie battante pour designer une 
pluie qui tombe avec violence. 

Benne (C.-d., Chal., Morv.), banne (C.-d.). 
— Panier servant a transporter les raisins 
vendanges de la vigne a la balonge, ou bien 
petit cuvier dans lequel on transporte au ton- 
neau le vin tire de la cuve. Le bas latin a le mot 
henna, hennata, pour designer un objet a peu pres 
analogue. D'autre part, Festus, suivant Littre, 
pretend que les Gaulois appelaient henna une es- 
pece de voiture. Le sens de ce mot aurait ensuite 
passe a celui de panier et forme le francais 
hanne, qui designe notamment une grande cor- 
beille d 'osier. Le mot benne se prononce egale- 
ment houenne dans quelques localites du Cha- 
lonnais, et le diminutif houenon ou hoinon 
s'applique a ces petites corbeiiles d'osier hemi- 
spheriques dans lesquelles les boulangers placent 
la miche dont la pate va lever, en attendant 
d'etre mise au four. Dans le langagedesmineurs, 
la henne est le cuvier en bois, attache par des 
chaines de fer a un treuil, qui sert a descendre 
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les ouvriers dans le puits de mine et a les en 
remonter. 

Berdin, beurdin, bredin (Chal.), bredin 
(Char.), beurdais, beurd&le (Morv.), albeur- 
dat (Y.). — Brouillon. etourdi, personne qui 
titube et marche de travers ; viendrail, suivant 
Chambure, du bas latin burdare, d'ou le vieux 
fran^ais burder, folatrer, faire quelque chose 
avec un bruit importun, comme une mouche 
qui bourdonne. A ce mot se rattache heurdoler 
qui a la meme origine. Voir ci-apres. Dire des 
beurdineries ou bredineries, c'est plaisanter. 

B$rlu (Chal.), beurlu (Morv.), breulu 
(C.-d.). — Louche, vient de berlute. Voir plus 
loin ce mot. 

B^urddler (C.-d., Y., Chal.), beurdaier, 
beurdouler (Morv., Char.). — S'agiter, remuer 
en tout temps ; se dit aussi d'une voiture lourde- 
ment chargee qui vacille et dont les essieux 
gemissent ; par extension, faire du bruit comme 
une roue mal graissee. Ce mot pourrait venir 
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de beurdouilkr, pour bredouiller. D'autre part, 
le vieux francais a le mot bredaille pourbedaine, 
et bredailler, (qui est la meme chose que beur- 
dailler), pour designer un homme a gros ventre. 
Or, une voiture Iourdement chargee n'est pas 
sans analogie avec un gros homme marchant 
peniblement. 

Beftrdt, bedrdtte, beureau (C.-d., Chal., 
Char.), beurnot (Morv.). — De couleur rousse, 
brune, comme Tetoffe appelee bure. Le mot 
beurre a certainement la meme etymologic 
En Bourgogne, le raisin beurot (beurr6) est 
le produit rougeatre du noir par le blanc ; les 
poires beurrees sont appelees ainsi en raison de 
leur peau qui est comme couverte de taches 
de rousseur. Dans le Charollais, une beurree est 
un gros nuage orageux. Dans certaines loca- 
lites se trouvent des bois plantes d' essences a 
sombres feuillages qu'on appelle bois beurots, 
comme en Allemagne le Scbwart^wald (la foret 
noire). En latin burrus, venant d'un motgrec qui 
signifie feu, s'empioie pour designer la couleur 
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rousse; telle serait, selon Littre, Petymologie 
du mot bure. 

Biscancdrne (Chai.,Br.),biscancarre (C.-d., 
Morv.). — Ce mot, qui, dans le Morvan, s'ap- 
pliqueades personnes contrefaites, ne s'emploie 
dans la Bresse et le Chalonnais que pour signifier 
a caiifourchon (porter a la biscancorne). Pour 
Petymoiogie, voir plus loin le mot cancoirne. 

Bdrgndtte (C.-d., Chal.), borndtte (Chal., 
Morv.), b6ndtte (C.-d.).— Lucarne que sa for- 
me fait ressembler a un ceil ; etant generalement 
unique, comme Toeil du borgne, on peut penser 
qu'elie en a pris le nom. On peutcroire aussi que 
ce nom provient de ce qu'on ne voit dans ces 
lucarnes que d'un ceil ou du coin de 1'ceil, a 
cause de leur petitesse. Par extension, borgnoiie 
signifie aussi recoin, cachette. 

Bouchure (Chal., Char., Y.), boucheure 
(Morv.). — Haie, buisson formant la cloture d'un 
champ. Dans la Puisaye, les bouchures forment 
parfois de veritables forets, entourees de brous- 
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sailles ayant jusqu'a dix metres d'epaisseur. 
Ce mot semble venir simplement du verbe 
boucher, pris dans le sens de clore, bouchure 
pour cloture. II pourrait cependant avoir la 
m£me origine que buisson, lequel vient du latin 
boscus, qui a forme egalement bosquet. Dans la 
C6te-d*Or, un buisson s'appelle un boucbot, terme 
qui se rapproche sensiblement de bouchure. 

Boujon (C.-d., Chal., Morv.). — Traverse 
d'echelle, baton de chaise ; du meme mot 
vieux francais. Actiiellement, en francais, un 
boujon est une chevilie servant a relier les pieces 
de certaines machines. 

Bouliguer (C.-d., Chal.), bouleyer (Morv.). 
— Bousculer, agiter un liquide en le remuant. 
Du vieux francais bouler, meme sens. Voir plus 
loin ebouler et rebouler. 

Bourreler, borreler (C.-d.), bourriauder 
(Chal. ),borriauder (Char.). — Tourmenterquei- 
qu'un, faire souffrir comme un bourreau. Cette 
explication semble plus simple que celle donnee 
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par Fertiault : malmener quelqu'un comme on 
malmene un bourri,un ane. II s'agit la de bour- 
reau, en patois bourriau, et non de bourrique. 

Ajoutons qu'en vieux francais bourreau se 
disait bourrel et que le verbe bourreler etait fre- 
quemment employe au lieu de tourmenter. 

Bourrenfle (Chal.), borenfle (C.-d.), bou- 
ranfle (Morv.). — Excessivement bourre, bour- 
soufle. Ce mot est probablement une combinaison 
de bourre et d'enfle. II est inutile d'aller chercher, 
comme le fait Chambure, une etymologie latine 
dans bura et inflare, enfler comme de la bourre. 
Dans le Morvan, une vessie gonflee s'appelle 
bouanfle. Signalons encore Tanalogie de ce vo- 
cable avec le nom du frere Gorenflot, imagine 
par Rabelais. 

Brique (Chal., Br., C.-d.). — Morceau, de- 
bris. Un objet casse est tout en briques. Suivant 
Littre, le mot francos brique, s appliquant a la 
pierre factice de terre cuite, viendrait du bres- 
san brique ou breque. 11 cite, a ce propos, l'expres- 
sion bressane : une breque de pan, pour : un mor- 
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ceau de pain. Ce mot merite done, a cet egard, 
de figurer ici. 

Burdt, buron (C.-d., ChaL). — - Designe 
ie cuveau ou cuvier, generalement appele 
balonge (voir ce mot), dans lequel on met les 
raisins qui viennent d'etre cueillis et vont etre 
transported au pressoir. Ce mot, qu'il ne faut 
pas confondre avec beurot, cite plus haut, vient 
du mot buire, venant du meme mot vieux fran- 
cais, dont l'etymologie est inconnue. La buire 
etait aussi une mesure de capacite,usitee dans le 
Maconnais, qui contenait 7 quartes et demie, tan- 
dis que la feuilktte ou filUtte en contenait 15 
(Cartul. de Saint-Vincent de Macon). La bure est 
actuellement encore, en Bourgogne, unesortede 
vase ou cruche en terre, a bee, servant aconte- 
nir de l'huile, specialement appelee cbohtte dans la 
Cote-d'Or. En fran^ais il n'existe que la burette, 
petit vase a goulot destine a renfermer Thuile 
ou le vinaigre, et designant par extension cha- 
cun des petits vases ou Ton met Teau et le vin 
pour dire la messe. 
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C&bdsser (dans toute la Bourgogne), caibdsser 
(C.-d.) et cambdsser (Br.,Morv.). — Bossuer, 
faire des bosses a la tete ou a un ustensile de 
cuisine, a un chapeau, etc. ; a produit le sub- 
stantif cambole (C.-d., Chal., Morv.), qui 
signifie bosse, ampoule. II est vrai que LaMon- 
noye donne du mot cambole une autre etymo- 
logie: calida bulla; mais Roquefort n'est pas 
de son avis et trouve avec raison la premiere 
etymologie preferable. Cabosser est un mot du 
vieux fran^ais venant de caput et bossuer, (bossuer 
le cbef f la tete), qui a beaucoup d'analogie avec 
le substantif caboche. Cependant celui-ci se prend 
en mauvaise part et se dit familierement d'une 
personne qui a la tSte dure,d'une mauvaise tete. 
George Sand n'a pas craint d'employer le mot 
cabosser dans un de ses romans, les Mattres 
sonneurs: « Au lieu de son sarrau, de ses vieilles 
guetres et de son chapeau cabosse, il avait un 
habillement neuf. » 



Coddle (Y., Chal., Char.). — Cabane, 
baraque, maisonnette; se dit principalement 
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des cabanes ou cabines etablies sur les ba- 
teaux qui naviguent sur la Saone. Vient du 
vieux francais jayok, gaiole ou gaole, qui signi- 
fiait cage, prison, d'apres le latin cavea, et a 
forme le mot francais geole. 

Cagne (C.-d., Chal., Morv., Br., Y.). — La 
che, faineant. Cest un vieux mot, encore usite 
au xvn e siecle pour chienne et prostituee, venant 
de cants employe comme terme de mepris. A 
forme cagnard, encore usite en francais familier 
pour designer un homme indolent, et cagnarder 
ou s 'accagnarder, qui veut dire vi vre en pares- 
seux. Cagneux a la meme origine, d'apres Me- 
nage, parce que les chiens, surtout les bassets, 
csont cagneux. 

Cagnias (Morv.), c&gnats (Y.), c&gn&rs, 
^cagnars (Chal.), 6cagn&rds (Dij.). — Courba- 
ture, lassitude dans les articulations d'un mem- 
bre, jambe, bras, ou dans les reins, resultant 
d'un travail plus fort ou d'une marche plus 
longue que de coutume. Cest le mot francais 
cagnard dont on vient de parler ci-dessus, mais 
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detournedeson sens habituel, et pris activement 
au lieu de Tetre passivement. Au lieu de dire : 
tire cagnard par suite de la fatigue, on dit : avoir 
le cagnard. Ce qui prouve que Torigine est la 
meme, c'est que dans TYonne on emploie le 
mot chien dans le sens de cagnats, avoir Us cbiens 
pour : avoir Us cagnats. 

Cette etymologie parait plus vraisemblable 
que celle consistant a faire venir ecagnar de ecdjer, 
vieux mot fran$ais signifiant ecarter, disjoindre. 

Cklk (C.-d., Morv., Br., ChaL, Char.), cklkt 
(Y.). — Noix, a cause de Tecale (brou de la 
noix), mot derive d'ecaiile. La partie a ete* 
prise ici pour le tout. Voir plus loin ecale. 

CUe,cU5t (C-d., ChaL, Char. ,Y.), cdle ou 
caule (Dij.). — Calot, masculin de calotte, 
designe un petit bonnet, coiffure de bonne 
femme. Cunisset et Fertiault citent caler dans 
le sens de coiffer. On dit dans la Cote-d'Or : elle 
est mat caJee, pour tire mal coiffee, avoir son bon- 
net de travers. Littre parle de la cale, autrefois 
coiffure des filles et des grisettes. 
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On connait Ies vers attribues a Changenet, le 
vigneron patoisant, sur le Jacquemart de Dijon : 

Jaiquemart de rien ne s'dtonne ; 
Le froi de Tivar, de l'autonne, 
Le chau de l'&ai, du printam 
Ne l'on su rend re maucontan. 
Qu'ai pleuve, qu'ai noge, qu'ai grole, 
El e* sai t£te dans sai caule, 
Et le* deu pie* dans ses soulai. 
Ai ne veu pas s6ti de lai. 
{Le Mairiaige de Jaiquemart. ) 

Disons, en outre, que Ton appelait cale, au 
moyen age, une sorte de bonnet noue sous le 
menton (Mem. a" 01. de la Marcbe). 

Camp6ne(C.-d., Br.), campaine(Y., Morv., 
Chal.), campenne (Y.). — Clochette suspen- 
due au cou du betail ; de campana, cloche. En 
vieux francais on disait mSme campane; le fran- 
cos actuel a campanile. 

Cance. — Voir : Quance. 

Cancoirre (C-d., Br., Char.), cancoirne 
(Morv., Chal.), cancouelle (Morv.), cancou- 
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enne (Y.). — Hanneton,probablementdeam^r 
(ecrevisse), a cause des pinces du hanneton. 

Carmentran, cairmentran (C.-d ), cari- 
mentran (Br.), carimentran ou galimentran 

(Chal.). — Pour careme entrant (commencant), 
c'est-a-dire fin du carnaval. Carmentran est un 
personnage populaire en Bourgogne; c'est une 
personnification du carnaval represente par un 
mannequin bourre de paiiie et revetu d'un 
costume quelconque, de vieux habits couverts 
d'oripeaux, principalement accuse de toutes 
sortes de crimes imaginaires. Apres avoir ete 
promene le jour du mardi gras dans toutes les 
rues de la viile, le lendemain on lui met le feu 
au... dos et on le jette a i'eau. Littre cite 
Careme-prenant ; a comparer aussi avec le 
vieux francos galimafre. 

Cartable (G.-d., Chal.). — Gibeciere, porte- 
feuille en carton ou en cuir, dans lequei les eco- 
liers placent ieurs livres et leurs cahiers et qu'ils 
suspendent a leur cou par une courroie, comme 
un baudrier. Ce mot, considere jusqu'a present 
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comme un vocable provincial, commence a 
prendre droit de-cite, si nous en jugeons par les 
passages suivants, extraitsdes ouvragesdedeux 
litterateurs modernes qui n'avaient, en les ecri- 
vant, nulle intention de patoiser : 

« Un valet de pied tenait sur ses genoux le 
cariable du collegien, vrai portefeuille de Minis- 
tre en chagrin noir. » (Zola, la Curee, p. 125.) 

« La petite s'emparant de son chien et de son 
cartable sauta lestement a terre. » (Jean Lorrain, 
Trains de banlieue.) 

Disons, a ce propos, que, toutes les fois que 
nous en aurons l'occasion, nous ferons des cita- 
tions analogues, montrant la lente infiltration 
du patois dans le francais et renrichissement de 
celui-ci par les expressifs vocables de celui-la. 

C&sse (C.-d., Morv., Br., Chal., Char.), caisse 
ou quesse (C.-d., Y.). — Poele a frire, du bas 
latin cassa, poelon. Designe aussi un bassin a 
longue tige servant a puiser de l'eau. A rappro- 
cherdefricasser, qui semble une contraction de 
Texpression : frire dans la casse, et de casserolle 
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qui en est un diminutif. En Bourgogne, les tetards 
de batracien sont appeles aussi queues de casse, 
en raison de leur forme (quouquaisse en patois de 
la Cote et de l'Yonne, ou casse se prononce ega- 
lement caisseouquaisse). Voir plus loin ce mot. 

C&ton (Br., C.-d., Chal.), casson, quiais- 
son (Morv.). — Portion de matiere agglome- 
ree, caillot de sang, de lait, ou grumeau de fa- 
rine; vient du mSme mot en vieux fran^ais, 
lequel avait la meme signification et venait du 
latin coactus, presse, resserre. 

Chapouter (C.-d., Chal., Char.), chapoter 
(Br., Y.), chaipouter (Morv.). — Couper un 
objet maladroitement, le morceler, le tailler a 
tort et a travers. En menuiserie, chapoter signifie 
degrossir une piece de bois avec une plane. Ce 
mot peut se rapprocher de cbaponner, derive 
probablement de castrate. Des bois chaponnes, 
dans certains pays, etaient des bois elagues 
ou ecorces (Chambure). L'origine se trouve- 
rait, selon Littre, dans le verbe chapuiser signi- 
fiant tailler, en vieux fran9ais, et, selon d'autres, 
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dans le verbe, egalement ancien, cbapoukr; 
ce dernier venant lui-meme du bas latin : capulare 
ou capellare, qui avait le sens de couper, tailler 
(Chambure, Guillemin). D'autre part, le vieux 
francais possedait le verbe chaploier signifiant 
frapper rudement, sabrer, tailler en pieces, et 
cbapkteis, massacre, carnage. Quant au cbapoutou 
ou cbapouteur, c'est celui qui chapoute, et le 
chapoutoir est le billot sur lequel on chapoute. 

Charbouiller (C.-d., Chal.). — Noircir, salir. 
Ce mot semble compose des deux verbes 
charbonner et barbouilier, comme pour ex- 
primer Taction de barbouilier de charbon. 
Charbouiller est, en francais, un terme d'agri- 
cuiture servant a designer les bles gates par la 
nielle, maladie qui transforme les substances 
farineuses en une poussiere noire. Ce mot vien- 
drait, suivant Bescherelle et Littre, du bas latin 
carbunculare. 

Chauveau, chdveau (Chal., Morv.), chdvte 
(C.-d.). — Sorte de mesure pour les liquides 
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contenant le quart de la pinte, soit environ un 
demi-litre, usitee principalement pour le lait. 
L'etymologie se trouve dans le meme mot en 
vieux francais, venant du bas latin calvea, 
mesure pour les grains. 

Cheni (prononcez : ch'ni) (C.-d., Chal., Br., 
Morv.). — Balayure, poussiere, ordure. On 
pourrait croire, comme Font fait Cunisset- Car- 
not et beaucoup d'autres, que ce mot vient de 
chenil, ce logement des chiens de chasse, en ge- 
neral mal tenu, plein de poussiere et d'ordures. 
II proviendrait alors d'une exageration de Ian- 
gage faisant prendre la partie pour le tout, 
mais il n'en est rien. Sa veritable etymologie 
est cinis, cendre, qui se prononce chene, dans 
certains patois (en roucbi, notamment, suivant 
Chambure). Dans TYonne, onappelle cbenise ou 
cenise la cendre rouge d'un foyer ardent flossier). 

Cheti (C.-d. , Chal.), ch'tit ou ch'ti (Y.), c'ti 
(Morv.), au feminin chetite. — Ce mot signifie 
cheti f, mais possede en patois un sens beaucoup 
plus etendu qu'en francais, car, si on Temploie en 
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Bourgogne pour souffreteux, malingre, il est 
usite egalement pour dire malicieux, malfai- 
sant. 11 s'applique aussi aux objets, dans le sens 
de mauvais : « Un ch'ti repas », en mauvais etat : 
« Une ch'tite robe. » Le mot chetif a la meme 
origine que le mot captif (captivus). En fran- 
cais du moyen age, c'etait ainsi qu'on designait 
les prisonniers ; ceux-ci etant, en general, mal 
portants,ote#/Tinit par signifier faible, miserable. 
Cbeiiz produit cbetitete % cb'tiUte y cVtiterie.qm signi- 
fient mechancete, mauvaisete, malice, gaminerie. 

Chougner (C.-d., Chal., Char., Y.), choui- 
gner (C.-d.), chouiner, chouner (Morv.). 
— Gemir, pleurer, pleurnicher ; peut se rappro- 
cher du mot couiner ou couigner, pousser de pe- 
tits cris, crier d'une facon aigre, comme un pore 
qu'on egorge, lequel a probablement la meme 
origine : canere. Un petit chien couine, une roue 
mal graissee couine egalement. A rapprocher de 
i'argot : chialer, qui signifie pleurer. Peut-etre 
est-ce aussi une onomatopee? 

Clairer (C.-d., Chal., Morv., Br.), clairdir 
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(Y.). — Cette charm ante expression a plut6t 
le sens de flamber, de luire, que celui d'eclai- 
rer. La chandelle claire, mais le feu claire aussi 
desqu'il estbien allume. Faire clairer une allu- 
mette, c'est Tallumer. Ce mot vient du latin 
clarere ou clarescere, qui avait le meme sens. On 
le trouve employe dans plusieurs textes bour- 
guignons du xvi a siecle. 

C6 (C.-d.), cot (Chal.), coi, coite (Y.), cdte 
(Char.), couau, coyau (Morv.). sote (Br.), 
(Etre a la). — litre a Tabri, se tenir cache, 
tranquiile ; mot forme du vieux verbe fran- 
cais : cotter, coiser, qui a la meme significa- 
tion et duquel est restee l'expression : « se tenir 
coi, sans mot dire. » Coiter vient du latin quie- 
tus, tranquiile, ou quietare, donner le repos a. 

L'expression « a la cot » a fait enormement 
travailler les etymologistes. Dans le Morvan on 
la prononce couau, coyau, cequi fait dire a Cham- 
bure qu'elle vient de coyau, bout de chevron d'un 
toit, sous lequel on peut s'abriter. Un autre a 
pense que le mot £o/,qui peut s'ecrire cau ou caut. 
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venait du latin cauius, s'appliquant a un homme 
ruse, sachant se tenir tranquille et a i'abri. Cest 
une erreur, le vieux francais a bien le mot caut> 
mais il atoujours signifieruse et pas autre chose. 
Un autre etymologiste, encore plus extraor- 
dinaire, voyant que dans le Chatillonnais on 
prononce ce mot acoyo, a cru qu'ii venait du 
Sanscrit akaya(i). Ces etymologies erroneespro- 
viennent de ce que les recherches ont ete diri- 
geesdans un mauvais sens, en raison de la facon 
differente et defectueuse dont ce mot est d'or- 
dinaire orthographie, lorsqu'on considere Tar- 
ticle la comme faisant partie integrante du mot 
et qu'on ecrit par exemple : Vacot au lieu de la 
cot Cest une question d'assonance et il est bien 
evident que si, dans la prononciation chatil- 
lonnaise, on n'avait pas ecrit V acoyo, Mignard 
n'aurait pas songe au Sanscrit akaya, pas plus 

(i) Dans le Chalonnais et la Bresse on adoucitle 
mot cot pour dire sote, c*est-a-dire a Vassotte ou es- 
sotte, ce qui a fait croire a Guillemin, d'apres La 
Monnoye, qui donne ce dernier mot, que Tdtymo- 
logie £tait l'italien asciuto* venu du latin exuctus. 
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qu'on n'aurait pense au verbe accoter, s'accoter 
(s'appuyer), si, au lieu dei Vaccot on avait tou- 
jours ecrit : a la cot. 

Coquelle (C.-d., Chal., Br., Morv., Y.). 
— Ustensile de cuisine, sorle de marmite ou 
daubiere en fonte ; de coquela {coquere, cuire), 
plutot que de coquille ou concha, comme le croit 
Chambure, a cause de sa forme. 

C6r6e ou course (C.-d.), corte (Chal., 
Y.), cou6r6e (Morv.). — Terme de boucherie, 
synonyme de fressure, et designant en m&ne 
temps le cceur, le foie, la rate et les poumons, 
mais de preference le poumon, c'est-a-dire le 
mou, avec lequel on nourrit les chats. Quel- 
quefoisce mot est pris dans un sens plus noble et 
plus large; J. Durandeau cite les expressions 
se regaudi lai coree (se rejouir le cceur, se deso- 
piler la rate) et se breuler lai coree, en buvant des 
liqueurs fortes (T^fv. bourg., 30 novembre 
1895). Coree etait tres employe en vieux fran- 
cos et venait de cor (cceur). 




58 



Le Patois Bourguignon 



Corgie (Br., Morv.), courgie(Morv., C.-d,), 
ecourgie (C.-d.), courjon (Chal.). — Fouet; 
de corrigia, lanieres, derive de corium, qui a 
fait cuir et courroie. Courjon, dans le Chalon- 
nais, est le nom donne aux tresses de jonc ou 
d'osier dont on fait des liens. 

Couigner, couiner (C.-d., Br., Morv., Y.). 
— Voir cbougner, plus haut. 

Cdyer, couger et cozer (C.-d.), couyer (Chal. 
et Morv.), couger, coger et coiser (Br.), 
(se). — Se taire, garder le silence. A la meme 
origine et un peu la m£me signification que le 
vocable a la col cite plus haut ; c'est se tenir coi, 
se coiser, de quietus (tranquille) ou quiebire (don- 
nerle repos a). Cemot s'emploie aussi imperati- 
vement dans cette interjection: «coye-toi, coyez- 
vous. » Cotsier, dans le sens dese taire, etait tres 
usite en vieux francais. 

Cr&chie (Chal., Br.), crachee (Dij.), creu- 
chie (Morv.). — Dans les premiere et deuxieme 
acceptions designe Tecume du beurre que Ton 
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fait fondre et, dans la troisieme,le depot d'huile 
qui se forme au fond d'une cruche ou d'un vase 
quelconque, c'est-a-dire soit ce que le beurre 
cracbe, soit un residu de cruche, une creucbie. La 
matiere designee ne serait pas la meme dans les 
deux cas, mais les expressions employees ont tel- 
lement d'analogie, qu'on incline a penser qu'elles 
ont une commune origine et n'ont ete diversi- 
fies qu'avec le temps. D'autre part, le mot era- 
cbe a 6i6 employe en vieuxfrancais pour graisse, 
et crachier pour marchand de graisse. On peut 
done choisir entre trois etymologies qui, par 
une coincidence aussi bizarre que fortuite, sont 
peut-etre egalement justes. 

CrdtW ou Crdttdt (C.-d„ Y.). — Occiput, 
creux de la nuque, diminutif de crot ou crou 
(creu, trou, par extension mare). 

Crouler (Y.), grouler (Chal., Br., Char.), 
grdler (C.-d.), crdler (Morv.). — Remuer, 
agiter,mouvoir ; secouer, parexemple, unarbre, 
pour en faire tomber les fruits (grouler les noix, 
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les pommes) ; se dit aussi, par extension, pour 
trembler, frissonner. Du vieux fran£ais croller, 
crdler, venant du bas latin co-rotulare (rouler 
avec). Le motcrouler avec cette origine, mais 
portant la signification de s'effondrer, de s'af- 
faisser avec fracas, se trouve dans Littre. Cest 
plutot alors la signification du verbe s'ecrouler. 

Cuchot (C.-d., Chal., Br.), ceuche (Char.), 
guche,guchot (Y.). — Sommet d'un toit, d'un 
edifice, d'un arbre; pointe d'un clocher. Dans 
la Bresse et le departement de TAin, cette ex- 
pression designe plutot un tas de foin. Cunisset- 
Carnot donne de ce nom une etymologie assez 
ingenieuse : chef (tete, sommet), mais la veritable 
origine, plus prosaique, parait devoir etre tout 
simplement le hucboir ou jucboir (de jucher, 
percher), endroit ou Ton fait percher les poules, 
toujours situe dans un endroit eleve et que, dans 
le Morvan, on appelle jeucbe. Cuchet et cucbon 
etaient usites en vieux fran^ais dans le sens de 
tas de foin. 

Mbondener (C.-d., Chal.). — Oter labonde 
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ou bondon d'untonneau,en francais debonder ou 
debondonner. Cette locution est naturellement 
souvent employee dans un pays de vignes. Dans 
Tancien francais, bondonner, qui signifie a pro- 
prement parler mettre une bonde ou bondon, 
tenait au mot bondiret s'employait aussi pour: 
fairesonner,retentir(Littre). Dans le Chalonnais 
et la Bresse, le mot bondener a conserve cette 
acception ; il exprime un bruit sifflant, par exem- 
ple : l'espece de ronflement cause par unepierre 
lanceepar une fronde,ou tout autre bruit analo- 
gue. II se trouve alors avoir beaucoup d'analo- 
gie avec le verbe bour'donner. 

DSgouliner (C.-d., Chal.,Br., Y.). — Cou- 
ler doucement, lentement, en un filet mince; 
gracieux diminutif du verbe decouler, venant du 
vieux francais goliner, dont la racine est coluber, 
couleuvre, et qui a produit egalement le mot 
rigole. Le mot degoult(6gout), cite par Cunisset- 
Carnot, vient plutot de egoutter, racine : gutta. 

Nous trouvons ce mot dans un des romans 
des freresdeGoncourt, la Fille Elisa :« Deux ou 
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trois buvaient a petites gorgees de la tisane de- 
goulinante des deux coins deleurs bouches. » 

Dans TYonne, on emploie aussi la charmante 
expression se couliner pour : disparaitre furti- 
vement. 

D6mangdner (C.-d., Chal.), dSmantigdner 
(C.-d.). — Demantibuler, demancher, dechirer, 
disloquer. Nous trouvons la le mot gSner, qui 
sera cite plus loin, mais la premiere syllabe de 
ce mot est devenue breve, par suite de la regie 
que nous avons enoncee dans la preface. 

Devante, devanWe (C.-d.,Br.>Morv., Char., 
Y.), devantier (Y.), devantin(ChaL). — Ta- 
blier, du vieux fran^ais devantier, ce qui est de- 
vant. Littre considere devantier comme encore 
fran^ais, mais familier. Nous citons ce mot a 
cause de son origine, d'apres le principe qui nous 
a guide* dans la redaction de ce recueil, et qui 
nous fait rechercher tous les mots de vieux 
fran9ais conserves dans notre patois. 



Douelle (C.-d., Y.,Morv.), double (Chal.). 
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— Douve de tonneau, pour douvdle, petite 
douve. Littre le donne comme terme de cons- 
truction, et venant du meme mot douelle, qui, 
en patois berrichon (lequel a beaucoup d'analo- 
gies avec le bourguignon) signifie tnerrain, bois 
servant afaire les douves de tonneau. Le mot 
douelle vient lui-meme du latin doela y dont la ra- 
cine est dolium, tonneau. 

EberluS (Y.), 6berlut6 (C.-d.), SberluW, 
SbeurluW (C.-d., Y., Br., Chal., Morv.), 
6beurluqu6 (Char.). — Ebaubi, ebloui, comme 
quelqu'un qui a la berlue. La berlue est un 
eblouissement passager, un malaise momen- 
tane des yeux, consistant a faire voir des 
choses quin'existentpas. Eberlue vient duverbe 
esberluer, lequel avait, en vieuxfrancais, la meme 
signification, et venait lui-meme de berlue. La 
Monnoye dit, dans son glossaire, que berlue 
vient de l'italien barlume y dont Tetymologie se- 
TBitvarum lumen (vuede travers) ; d'autresprS- 
tendent que l'etymologie de berlue est bis luctre % 
briller deux fois. Quant a Littre il pense que ber- 
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lue vient du mot brelu y encore usite en patois 
bourguignon,comme on Ta vu plus haut, et qui 
designe les personnes louches ou de mauvaise 
vue. Eberlue est done bien bourguignon et Rene 
Maizeroy nous Temprunte lorsqu'il fait dire a 
l'heroine d'un de ses contes galants, Au confes- 
sionnal: « J'hesitai, eberluee par cette question 
siimprevue. » 

Ebouler (Morv.), ebdler, 6b61i (C.-d.),6buyer 
(Chal.) (s f ). — S'ecrouler en roulant comme 
une boule, tel un tas de sable qui s'effondre. 
Ebouler et eboulement sont egalement employes 
en fran^ais, mais Littre leur donne comme ety- 
mologie le vieux mot bourguignon eboli, qui a 
forme ^boulis. Nous pourrions done, a ce titre, 
revendiquer ebouler pour notre patois. Cepen- 
dant il con vient de faire remarquer que le vieux 
francais possede le mot esbouler > ayant la meme 
signification, mais venant du verbe esboieler le- 
quel veut dire, a proprement parler, faire sortir 
les boyaux, eventrer. 



Ecildfer(Chal.,Br.), 6cal6frer, d6cal6frer 
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(Morv.), ecacdler (Y.), echdler, Scacdffer 
(C.-d.). — Ecaler des noix, c'est-a-dire en 6ter les 
ecales, appelees aussi ecdlofes en patois ; du vieux 
francos escaloppe, qui signifiait autrefois coquille 
ou ecaille, venantde squamma, etdesigne encore 
aujourd'hui, en terme de cuisine, unetranchede 
viande grillee. Cunisset Carnot, d'apres Littre 
sans doute, qui parait egalement etre dans 
Terreur, indique le vieil allemand skalja comme 
etymologie d'ecaille. 11 est cependant plus natu- 
rel de penser que ce mot vient de squamma, qui 
a la meme signification en latin. 

Echicle (Chal., Br., Morv.), 6chi qui (Morv.). 
— Eclat de bois, fragment aigu, echarde. 
Echarde et echicle ont la meme significa- 
tion, mais non la memeorigine. Echarde, du 
vieux fran^ais escbarde, a chardon pour racine, 
tandis que echicle vient du vieux fran^ais esclice, 
signifiant eclat, qui a fourni le mot eclisse,actuet- 
lement emplove en chirurgie pour designer les 
planchettes de bois destinees a maintenir en 
place les os fractures. Dans l'Y bnne } ecicler signi- 
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fie faire des eclisses, mais ce dernier mot designe 
des claies d'osier ; ecicler veut dire alors tresser 
des claies. 

Ecraigne (Br.), acraigne, escraigne, ecri- 
gne (C.-d.), 6crin (Morv.), Scrignot (Y.), 
6crigr61e (Br., hal). — Tons ces mots, qui ont 
des significations peu differentes, viennent du 
latin scrinium, ecrin, et expriment l'idee de 
garder.de conserver. Les mots ecraigne, acraigne, 
qui s'emploient en Cote-d'Or pour avare, ont 
designe d'abord des especes de huttes desti- 
neesa abriter depauvres gens. Les fameuses es- 
craignes dijonnaises de Tabourot des Accords 
etaient des reunions de femmes et de filles de 
vignerons, se rassemblant entre elles pendant 
Thiver, a Texclusion des hommes, pour veiller 
ensemble et se conter des histoires en travaillant, 
faisant ainsi pour chacune l'economie du feu et 
de la lumiere qui servaient a toutes. L ecrin est, 
dans le Morvan. un coffre bas et long; un ecran 
est aussi quelque chose qui abrite et protege du 
feu ; le serin conserve a Dijon, au Palais de jus- 
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tice, etait un tresor (la porte en figure au Musee). 
Ecraigne etant arrive, par la suite, a signifier 
avare a peut-etre ete pris dans le sensde conser- 
vateur, ou peut-etre aussi, comme c'etaient de 
pauvres gens qui vivaient dans les ecraignes, a- 
t-on fait de ce mot un terme de mepris. On peut 
dire egalement que les avares se nourrissant mal 
sont generalement maigres et chetifs. Dansce 
cas ecrigndle qui veut dire chetif, avorton, serait 
un diminutif du mot qui nous occupe ; on dit 
aussi Urigneule (ch'tit ecrigneule). 

Elide, 61eude, SlSde, elaide (Br., Chal., 
Y.), 61oide, ^louaide, £laye (C.-d.), 61&de 
(Morv.). — Eclair. Plusieurs de ces expressions 
se trouvent dans le vieux francaisavec la meme 
signification et viennent soit de elucere (luire, 
briller), soit deelidere (faire jailiir). Les memes 
mots servent aussi a designer la plante appelee 
communement eclaire (la chelidoine) Quant aux 
verbes eldder, elider, elayer, etc., ils signifient 
eclairerdans le sensde faire des eclairs. Cest 
encore unde ces vocables patois plein d'origina- 
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lite et n'ayant pas d'equivalents en francais. Cu- 
nisset-Carnot cite eplute dans le sens d'eclair et 
pense que ce mot vient d'eberlute, mais eplute se 
rattache a epluette (voir plus loin). Mignard 
donne aussi eplute comme synonyme d'cplue, 
eclair. 

Embruer (Char.), embruyer (C.-d., Morv.), 
embrouyer (Chal.), ambruer (Br.), (s'). — Se 
mettre en train vivement; travailler avec ardeur 
et rapidite. Ce verbe s'emploie de preference 
passivement ; seul, le patois bressan Temploie 
activement. Cunisset-Carnot pense, d'apres 
Mignard sans doute, que cette expression vient 
de in ruere, se precipiter sur. Nisard croit 
(Curiosites de l'etymologie francaise) qu'elle 
vient du vieux francais ambkure, amblure, dont 
la racine est ambulate ; mais Chambure penche 
plutot pour l'ancien verbe embruir, cite par 
Ducange. Ajoutons que dans V Ebaudisseman 
dijonnoi La Monnoye a employe ce mot avec 
Torthographe etnbruire, ce qui semble donner 
raison a Chambure : 
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L€ sarjan qui etein piantai 
Ve* sai pote ansin que deu mai 
Su ce* pair61e s'embruire 
Pu for qu'on ne seroo dire. 

Gependant Guillemin pense avoir decouvert 
la veritable etymologie dans le latin ampruare 
qu'il a rencontre dans un passage de Turnebe 
avec le sens de sauter et pirouetter. 

Eluter (C.-d., Morv., Br.), leuter (C-d., 
Chal.). — Faire des efforts pour vomir, avoir 
des hauts-le-cceur, deeluctare, sortiravec effort. 

Empige (C.-d., Chal., Br., Y., Morv.), 
empeigs (Morv ). — Entrave, empechement, 
obstacle. Empiger, empeiger veulent dire entra- 
ver, empecher, empetrer, mettre obstacle. Appli- 
que aux person nes, empige signifie maladroit. II 
est, sous ce rapport, a rapprocher des mots em- 
platre et empois. Ce vocable vient des memes 
mots empeige, empige^ui ont la meme signification 
en vieux fran^aiset dontTorigine est lelatin/w, 
poix. *Pege oupouege est encore usite en Bourgo- 
gne dans ce dernier sens. 
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EndSver. (C-d., Br., Chal., Y.), endd- 
ver (C-d., Morv., Y.). — litre endiable, 
enrage, hors de soi. Littre considere ce mot 
comme tres vulgaire, mais il le donne comme 
absolument francais. II est employe par nos 
meilleurs auteurs actuels : « Pour les faire un peu 
endever, je terminerai ma causerie. »(Unpeu 
de tnystere, Francois Coppee). Cependant, tous 
les dictionnaires de patois bourguignon l'ayant 
donne, il nous semble que nous pouvons le ci- 
ter aussi, d'autant plus qu'il est fort interessant 
et d'un usage excessivement frequent en Bour- 
gogne. Son origine, toutefois, n'est pas claire- 
ment demontree. En effet, Littre trouve insuf- 
fisante celle qui est communement mise en avant: 
le vieux francais desve, egare, venantde de via, 
hors de la voie, d'oii devie, devoye. Aucune 
autre meilleure n'ayant ete produite, c'est done 
celle a laquelle nous nous rattachcrons. On dit 
aussi faire endever, pour faire enrager, tourmenter 
quelqu'un. Le verbe peut, d'autre part, e^re pris 
activement : endever sa vie, se dit pour enrager 
sa vie, mener une vie d'enrage, d'endiable. 




Le Patois Bourguignon 



7' 



Eplue, eplute (C -d ), £pruye (Ghal., Br.). 
— Petite etincelle, du vieux mot epiue, espelue, 
epluettes, qui a la mhmz signification et a fait le 
mot bluette applique principalement a un petit 
ouvrage spirituel et sans pretentions. Dans la 
Cote-d'Or eplute a le sens d'eclair. 

Epoutir. — Voir plus haut : Apoutir. 

Etelle, EtSle, aitelle (C.-d., Chal., Br.), 
atdle (Morv.) — Copeau de bois, du vieux 
francais astele, signifiant troncon, eclat de bois, 
echarde. En chirurgie une atteleest une piece de 
bois servant a maintenir un membre fracture. 
Cest aussi la partie du collier des chevaux ou 
les traits sont attaches, d'ou est venu le verbe 
atteler. La racine est-elle hastella, diminutif de 
basta (lance, baton), ou bien astula, du latin 
assis (planchette), qui a fait atelier? Nous con- 
clurions volonticrs pour hastella. 

Evairer (C -d., Chal., Br., Morv.) — Chas- 
ser, mettre en fuite; s f evairer, fuire. Fertiault 
fait une difference entre evairer, chasser et 
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evdrer, egarer ; ce dernier mot parait etre la 
corruption de egare. Dans 1'Yonne, evare signi- 
fie effraye, effare, ahuri ; par exemple : des poules 
evarees, des moutons evares. L'origine est evi- 
demment la meme et donne l'etymologie qui 
parait etre effarer, c'est-a-dire, chasser en ef- 
frayant. Aime Piron en a tire le substantif 
ruairement, employe dans le titre de Tun de ses 
poemes, Vevairemandelai peste. Le filet envelop- 
pant les chevaux et destine a les proteger des 
mouches s'appelle en Bourgogne un evermoucbe. 
Outre Tetymologie ci-dessus qui semble bonne, 
on peut encore citer everrere, nettoyer, balayer. 
Dans ces deux cas, ce serait a tort que Cham- 
bure, Guillemin et Fertiault indiquent varare, 
traverser un cours d'eau et vadare, passer un 
gue, lesquels ne semblent pas avoir autant de 
rapport que everrere avec le mot evairer. 

F&viMe, Kvidle(Chal., Br., C.-d ), faividle 
(Morv.). — Haricot, de fabiola, petite feve, 
diminutif de faba. Cependant Chambure et Guil- 
lemin donnent a ce mot une origine encore plus 
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noble et le font venir du grec phasehs % meme 
sens, qui a fait le latin faseolus, puis le francais 
faseole, espece de haricot. 

Fessou (C.-d., Chal.). — Outil a sarcler, 
houe. Fessourer, c'est travailler avec le fessou. 
Le fessourei, fessorei ou fessorou de vigne est, par 
consequent, un vigneron. Vient du vieux fran- 
cos fosser, creuser, derive du latin fodtre. Le 
fosseur ou fosserier etait un laboureur ; ce n'est 
plus a present que le fossoyeur. Le fessou n'est 
pas connu dans TYonne, cependant fosser y est 
employe dans le sens de creuser des provins, 
provigner. 

Feuillette, feuillotte (Chal., Br.), fillette 
(Morv., Char.), filiotte (C.-d.). — Mesure de 
liquide ou tonneau contenant la moitie d'un 
poincon de vin, c'est a-dire, en Bourgogne, d'en- 
viron 114 litres. Expression tres usitee dans le 
patois bourguignon ; letymologie serait le bas 
latin folieta, derive depbiala, vase. 



F&rde (C.-d., Chal., Morv.), fi&de (C.-d.), 
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fi&ddt (Br.) — Petite toupie de buis a pointe 
de fer. La Monnoy e dit qu'on l'appelle ainsi parce 
qu'on I'entoured'une ficelle pour la lancer, mais 
ce n'est pas la veritable etymologic L'origine 
de ce mot serait, d'apres Bigarne, dans Tancienne 
appellation de cette toupie, denommee autrefois 
fuyarde ou courante, par opposition a la grosse 
toupie ronflante ou dormante Dans le Verdu- 
nois, dit Fertiault, on prononce fuarde 9 ce qui 
viendrait a Tappui de cette assertion. 

Flamanche (C.-d , Morv., Chal. t Br.). — 
Terme de construction ; fenetre a saillie hors 
du toit % suivant la mode flamande. La chose et 
le mot sont probablement une importation faite 
en Bourgogne au temps des dues. 

Fiamusse (C.-d., Chal., Br.), flaimeusse, 
fiameusse(C.-d.). — Tarte ou flan (pate recou- 
verte d'unecouche de creme^emouleou courge, 
fromage blanc, bouiliie de mais, etc.). Du vieux 
francais flaon, gateau plat, et musse pour musse, 
cache. Suivant Littre, flaon viendrait lui-meme 
du bas latin flato. D'autres etymologistes pensent 
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que ce gateau doit son nom a sa forme, mince 
et allongee, qui le fait ressembler a une flam- 
meche, ou bien parce qu'il est cuit au four pen- 
dant que le bois flambe. D'autres encore l'ont 
compare avec un gateau qu'ils croient d'ori- 
gine flamande : la fldmiche, sorte de tarte aux 
poireaux, pensantquec'etait peut-etre aussi tout 
simplement une importation comme celle ci- 
dessus et qu'il y avait la, dans tous les cas, 
parite d'origine. A notre avis, cette opinion 
est erronee ; en effet, les auteurs hesitent a se 
prononcer surl'etymologie de la flamiche meme, 
ne sachant si on Tappelle ainsi parce qu'elle 
est flamande ou si c'est parce qu'on la fait cuire 
vivement devant les flammes, pendant que le 
four chauffe. Or, cette patisserie, absolument 
inconnoe a Li'.le, ne se trouve guere, de toutes 
les regions du Nord, que dans le Cambresis et 
les environs de Peronne. La flamusse, au con- 
traire, a ete de tout temps connue en Bourgo- 
gne. Elle n'est done pas une importation des 
Flandres ; il se pourrait meme que la flamiche, 
ainsi prononcee en dialecte picard, ait ete em* 




7 6 Le Patois Bourguignon 



pruntee a notre pays. Le remplacement de la 
creme par des poireaux s'explique par Texcel- 
lcnce de ces legumes en Picardie. D'ailleurs, dans 
certains pays de la Cote, les fruits sont egale- 
ment remplaces, lorsqu'ils ont fait defaut, par 
de simples poireaux ; la flamusse devient alors 
un pouroti. 

Foyard (Chal., Br., Y.). — Hetre, de fagus. 
On dit aussi fouteau, foutiau, futeau, d'oii fu- 
taie. Se dit un peu dans tous les patois, mais 
est interessant a citer en raison de son etymolo- 
gic, de meme que le suivant. 

Fr&gne (Chal., Br., Y.). — Frene, on dit 
aussi chagne pour chene, etc. Toutefois le mot 
fragne se rapproche davantage du latin : fraxi- 
nus. 

Frat (Morv.), frate (Y.), fraches (C.-d., 
Chal.). — Branchages d'un arbre, petit bois 
sec et cassant; du latin fractus (brise). En bas la- 
tinfracta signifiaitle branchage desarbres. Dans 
la Cote, le verbe frdcber existe pour briser, et on 
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dit du boisdefrache enparlantdes branches, par 
opposition ail bois de pied provenant du tronc. 
Dans leChalonnais,le mot frache s'applique spe- 
cialement aux fanes ou feuilles de certaines plan- 
tes herbacees. On dit des fraches de navets, de 
carottes, etc. 

Frigdler, friller (dans toute la Bourg.). 
— Faire griller, rotir; frigoler s'applique surtout 
aux marrons que Ton fait cuire dans la poele 
oiileur pelureeclate avec bruit. La poele a mar- 
rons s'appelle frigoloire. En Bourgogne. friller se 
dit dans le sens de gresiller, par exemple : fril- 
ler un poulet, pour faire flamber (dans le Cha- 
rollaison dit beucler), ou dans le sens de griller ; 
on dit, par exemple : « les feuilles des arbres 
sont frillees », quand la chaieur les a roussies. 
Vient du latin frtgere, dans le sens de frire, fri- 
casser. Frigoler et friller existaient en vieux 
francais. Cest dans le meme sens et par suite 
de la meme etymologie qu'un ragout ou fried 
de vient de la frigousse en patois. 



G*pian (Chal., Morv.), gMapiftt (C.-d., 
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Y.). — Mauvais sujet, garnement, vaurien, 
galopin, chenapan ; corruption de ces derniers 
mots. II est a remarquer toutefois que le mot g4- 
pian s'appliqueplus specialement aux employes 
d'octroi, vulgairement appeles gabebus (de ga- 
belle), et que ce mot est pris dans un sens in- 
jurieux vis-a-vis de ces modestes agents, le fisc 
ayant toujours ete deteste du peuple. 

Gaxeau (C.-d., Morv.,Chal.). garot (Char.), 
garreau, guSrot (C.-d , Morv ), garode (Y.). 
— Averse, pluie subite, abondante et courte. 
La plupart des lexicographes de patois bour- 
guignon ont pense, et cela parait assez na- 
turel, que ce mot vient de gore Veau, ou bien 
d'un motexprimant l'idee de s'abriter, se garer. 
J. Durandeau est d'un avis contraire ; selon lui, 
se garer est une expression francaise et relative- 
ment moderne. Pour dire gare I'eau en vieux 
bourguignon on eut dit gairid (gaire Tia). II fait 
ensuite un rapprochement ingenieux entre les 
mots gareau et carreau, coup de foudre. Tels les 
celestes carreaux de Jupiter, dans La Fontaine. 
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Ajoutons que garrot, guarrot, guerot signifient 
en vieux fran^ais traits d'arbalete et qu'une forte 
pluie semble rayer le ciel comme avec des traits. 
Cette explication est assez piquante et la saveur 
d'erudition qu'on y trouve la fait volontiers 
gouter. Cependant, il est prudent desedefier des 
etymologies trop nobles, et celle-la pourrait bien 
n'etre pas encore la meilleure. A titre de ren- 
seignement, il y a lieu, d'autre part, de remar- 
quer qu'a Lille et dans les Fiandres le mot gruau 
ou gruot signifie averse et qu'en Picardie le 
verbe gueriner se dit d'un ciel qui se couvre de 
nuages. Avec ces derniers vocables, dont l'a~ 
nalogie avec gareau, guerot est evidenle, ne se 
trouve-t-on pas fort pres du mot grain employe* 
sur les bords de la mer pour bourrasque, pluie 
subite? L'etymologie, encore inconnue, de cette 
expression, donnerait peut-etre ia solution cher- 
chee. 

Gargouille (Morv.), garguill6t (Y.), gar- 
guill6te (C.-d.,Br., Chal.). — • Gorge, gosier, 
du bas latin, gargalio ou gargulio, qui vient du 
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grec gargareon, meme sens, d'oii gargariser. A 
rapprocher de gargouille et gargouiller, qui ont 
fait le patois gouillis, et degoullia qui se prononce 
gouya. (Voir ce mot plus loin.) 

Gaudes (dans toute la Bourg.). — Farine de 
mats. Mets national de la Bresse (et aussi de la 
Franche-Comte). Ce mot viendrait, suivant les 
uns, de calida, chaude, parce que les gaudes se 
mangent de preference toutes chaudes, et sui- 
vant les autres, de caldarium, chaudiere, parce 
qu'elles se font dans un chaudron. L'origine pa- 
rait en etre tout simplement la meme que ceile 
de la gaude, espece de reseda qui sert a teindre 
en jaune. La bouiliie de mai's etant d'une belle 
couleur jaune, aura re$u le nom de la plante 
tinctoriale, laquelle aurait pris elle-meme le 
sien, suivant Littre, de Tallemand fVauda, 
meme sens. 

Ganger (C.-d., Chal., Br., Y.), gouager 
(C.-d.), gaucer (Morv.), (verbe n. etpassif; 
on dit aussi segauger). — Patauger, se mouiller 
les pieds,marcher dans l'eau boueuse de maniere 
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a en faire entrer dans ses chaussures. 11 y a, pour 
ce mot, un choix d'etymologies nombreuses. 
Guillemin et Mignard donnent gitayer dans le 
sens de laver, baigner ; Cunisset-Carnot donne 
rallemand^oiaM, boue, qui a plutot forme le mot 
gadoue Chambure parait se rapprocher davan- 
tage de la verite en tirant gaugerdu vieux fran- 
cais gascber (gacher, souiller; par adoucissement 
de gacher, qui a forme gachis, et dont la racine 
est le celtiquegW ou we. Ajoutons que Delmasse 
appelle gauge un trou de la profondeur d'un fer 
de beche. Gauger a beaucoupd'analogiecomme 
sens avec gouiller (voir plus loin), mais Torigine 
de ce dernier verbe est differente. 

Gauner ou gdner, gaunipper (dans toute 
la Bourg.t, gaugner (Char.). — Verbe actif 
et passif Mai habille, vetu sans gout, sanssoin : 
du vieux francais^ow* ougonne (manteau, robe), 
venant du bas latin gonna, gonnaca, dont la ra- 
cine est£<jw«a£ttm(vetement de peau). Ce mot qui 
designaitaTorigine lemanteau que les hommes 
de guerre mettaient par dessus leur armure, desi- 
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gna egalement plus tard les robes de femme. 
Cette expression aurait fini par etre prise en 
mauvaise part et s'appliquer a des vetements en 
mauvais etat par suite d'usure ou d'une avarie 
quelconque. 

Parlant de quelqu'un tombe dans la boue, on 
dit : « le v'la bin gaune. » Le mot gaune a, dans 
ce cas, le sens d'une chose mal arrangee ; il s'ap- 
plique, d'ailleurs, egalement aux objets, car on 
dit tres bien : « Y me Ta ben gaunee », en parlant 
d'une chose salie, brisee, detruite ou mise en 
mauvais etat. Un gaunol, gonot ou goniot est 
quelqu'un de mal gone; une gonnelh est une 
fille de mauvaise vie. Gone dans le patois lyon- 
nais designe un galopin. On peut encore compa- 
rer ce mot a I'italien gona, robe ou vetement de 
femme, et a l'anglais gown, robe, gowned, vetu 
d'une robe. 

Genne(C.-d., Chal ),geindre(Br.). — Marc, 
residu du raisin apres le pressurage. Aucune ety- 
moiogien'a encore ete donnee de ce mot expres- 
sif. Cunisset-Carnotla declare inconnue. Anotre 
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avis, ce mot a tout simplement la meme origine 
que le francais gene, c'est-a-dire Ie vieux mot 
gebenne, tourment, torture (d'oti la gebenne pour 
designer l'Enfer), qui a forme gehenne, c'est-a- 
dire presse, serre, etc. En Champagne, le meme 
mot se prononce yenne par adoucissement du g, 
et dans quelques localites de Sadne-et-Loire, au 
lieu de genne, on dit : geindre, dont l'origine est 
a peu pres analogue. 

Gicler. — Voir : jicler. 

Ginguer ou jinguer (C.-d., Chal., Morv.), 
zinguer (Br.). — Sauter, lancer des coups de 
pied en arriere. Ce mot doit venir de gigue plu- 
tot que dejaculare commeon Ta cru, car le vieux 
fran^ais employait ginguer ou giguer dans le sens 
de ruer. On dit aussi dinguer en fran^ais vulgaire 
pour rejeter quelque chose avec colere, bruyam- 
ment. Ce doit etre une onomatopee exprimant le 
bruit d'une vaisselle de fer blanc, par exemple, 
qui rebondit sur le sol. Dinguer s'emploie egale- 
ment avec le sens de renvoyer brusquement 
quelqu'un : « Envoie-le done dinguer. » Dans Tar- 
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rondissement de Tonnerre, dinguer signifieson- 
ner une cloche ; l'onomatopee est ici evidente. 

Gouet, goui (C.-d., Chal., Br.), gou6(Y.), 
goyard (Morv.). — Serpe de vigneron ou de 
bucheron, du bas latin gubia % gouge, qui a for- 
me le vieux francais goi ou goui (meme signi- 
fication), suivant Littre, qui cite ce mot comme 
usite dans certaines provinces, mais surtout en 
Bourgogne. Dans la Cote, le goui est ajuste sur 
un long manche a l'aide d'une douille creuse, 
et sert a couper les epines dans les buissons. 
Le dos de la serpe est meme, a cet effet, garni 
d'un crochet destine a retenir la ronce qu'on veut 
couper. 

Gouillit (C.-d., Chal., Y.), gouyat (Br.), 
goueille, goueill§ (Morv.), gouille (,Y., Br.), 
Gabouille (Char.). — Boue, flaque d'eau, eau 
bourbeuse ; le verbe gouiUer (barboter) existe 
egalement. C'est probablement la terminaison du 
mot francais margouillis, qui doit venir comme 
gargouillis, de gula, gorge, ou de gargareon, 
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goster, ainsi que nous Taverns vu plus haut, 
pour le mot garguillotte. 

Gouine (dans toute la Bourg.). — Cest 
le mot femme pris en mauvaise part ; une 
gouine est une femme de mauvaise vie. Ce mot 
n'est pas absolument bourguignon, il se dit 
dans le bas langage francais. On peut cependant 
le rencontrer ailleurs, temoin la citation sui- 
vante : « Aux fils il disait,comme la mauvaise 
gouine de la chanson : Donne-moi le cceur de 
ta mere. » {La Bonne Legon, Jean Richepin.) 
Vient probablement du grec gune, femme. En 
anglais, le mot queen, reine, a la meme pronon- 
ciation ; a proprement parler, queen signifie 
femme, cela provient, nous apprend Aug. 
Thierry, dans son Histoire d'Atigleterre, de ce 
que la femme de Guillaume le Conquerant 
fut la premiere qui porta le nom de reine en 
Angleterre. 11 y aurait, dans ce cas, interet a 
comprendre gouine dans un recueil bourguignon, 
car cemot pourrait etre alors un souvenir des 
relations que les Bourguignons eurent avec les 
Anglais, au temps des Armagnacs. 
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Gouri (Chal., Br., Char.), gouret, gourou 
(C.-d.). — Cochon ; du mot goret, la truiese 
prononcant treue. Ce mot ne rentre pas dans la 
categorie de ceux que nous cherchons a rassem- 
bler dans ce recueil et nous ne le citerions pas 
si Littre ne l'avait donne comme bourguignon. 

Gouyaire (C.-d., Chal.),gouliafre, galafre 
(Br.), goulafre (Y.). — Goinfre, glouton. 
Corruption dumot goulu, qui vient lui-meme de 
gulosusy forme par^wfo. II existe aussi le verbe 
goulafrer (bafrer, s'empifrer). 

Griflner (C.-d., Chal.),greffigner (Y., Br.), 
igraflner (C. -d , Morv.). — Egratigner, du 
vieux francais grapbiner, venant du bas latin 
sgrafignare, dont le radical est le grec grapbein, 
ecrire. Cest de la que vient le mot aigrefm, et 
non pas de faim aigre, comme le dit Littre : on 
devrait, d'ailleurs, ecrire : egrefin. 

Gravalon (Br.), graivaulon (Aux.). — Fre- 
lon ; parait venir du latin crabro, meme sens, 
par le vieux francais cravalon. Dans certaines re- 
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gions de TAuxois gravauler signifie aussi trem- 
bler, par analogie sans doute avec grelotter. 

Grigner, greigner (dans toute la Bourg.). 
— Etre maussade, chagrin, grincheux, en par- 
lantdespersonnes, et se plisser, se rider, en s'ap- 
pliquantaux objets parexemple : un grain de 
raisin ou une pomme en train de secher, une 
etoffe froissee. Vientdu vieux (ran^als grigne qui 
a forme chagriner, grincer, grogner, grieche et 
dont le radical pourraitbien etre le latin grunnire, 
grogner. Littre cite : grigne, irregularites du feu- 
tre, venant du Berrichon grigner, employe pour 
grincer (des dents), lequel aurait produitle verbe 
grignotter. D'autre part, il donne comme ety- 
mologie du verbe grincer le picard grincber. A 
comparer avec I'anglais to grin, grimacer. Voir 
regrigner plus loin. 

Grume (C.-d., Chal.,Br.), greume (C.-d., 
Y.), greme (Morv.). — Grain de raisin, du 
latin grumus, qui signifie grumeau; par analogie 
le patois possede gremeau qui veut dire noyau, 
pepin, et gremechau, gremeciau, peloton de fil. Le 
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francais a le mot grume pour designer Ie bois de 
charpente non ecorce. mais il n'y a aucun rap- 
port entre les deux expressions et l'origine de la 
derniere est inconnue. 

Gueurnipille, garnipille (C.-d., Chal., Y.), 
guernifille (Char.), guenipie (Y.). — Mar- 
maille, polisson, maraudeur, vagabond. Vient 
probablement de garnement combine a gueux, 
guenille ou bien encore, comme le pense Cunis- 
set-Carnot, pourrait etre une simple alteration 
du mot francais guenippe. Cependant le vieux 
francais contient le mot guerne applique aux 
ponies, et, dans cette acception, gueurnipille 
signifierait pilleur de guernes, c'est-a-dire voleur 
de poults. Bien que cette ingenieuse explication 
soit donnee par Ch. Nisard, nous penchons, de 
preference, vers celle de Cunisset-Carnot, a 
l'appui de laquelle vient, en outre, la pronon- 
ciation usitee dans l'Yonne, guenipie. 

Harigner (C.-d., Chal.), haxguigner (C.-d.), 
hargner (Y.). — Chercher querelle, railler, 
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agacer, harceler. Du meme mot hargner, vieux 
francais qui s'est perpetueen Bourgogne et vient 
luimeme de bargne, lequei a produit les mots 
francais bargneux et hemic, mais dont I'etymolo- 
gie est inconnue. A rapprocher de argogner ou 
ragogner (voir plus loin), qui a egalement le sens 
de grogner, mais vient de argutare. Dans i'Yonne 
hargner, par un rapport probable de consonance, 
signifie egalement hennir. Littre cite accessoire- 
ment le mot hargner en parlant de hargneux et 
indique, entreautres etymologies, le patois ber- 
richon bargne (querelle). 

D'autre part, le patois du Morvan emploie 
frequemment le verbe aragner ou airagner dans le 
sens d'exciter, stimuler, par exemple aragner les 
bceufs, pour aiguillonner les boeufs, ou bien ara- 
gner lescbevaux, pour : fouetter les chevaux. Ce 
verbe n'a qu'un rapport de consonance avec 
barigner, car il vient d'un vieux mot francais qui 
signifiait interpeller quelqu'un, le raisonner, 
VarrMsonner^ comme on disait alors ; le sens en 
est tout different. 




go Le Patois Bourguignon 



Iqui(C-d., Chal.), ichi (Morv.), itchi (Y.). 
— Ici. Ce mot n'a pas d'autre interet, outre son 
frequent usage, que de montrer la fagon parti- 
culiere dont chaque departement fait devier la 
prononciation d'un mot fran^ais; ici vient de 
hie. 

Mr (C.-d., Chal., Morv.), jor (C.-d ), j§rre 
(C.-d.), j£re (Morv.) ja (Y.). — Beaucoup plus 
interessant que le precedent, ce mot est ega- 
lement d'un usage tres frequent. Cest une 
locution expletive signifiant : done, en effet, as- 
surement, maintenant, deja. Pourrait venir de 
Tabreviation de ce dernier mot ; jamjam etait 
employe delameme fagon dansTantiquite. L'ex- 
plication donnee par les auteurs qui ont signale 
ce curieux vocable et le font venir dejarni, abre- 
viation de jarnidieu (juron employe pour je rente 
Dieu), est tres contestee par beaucoup de linguis- 
tes, qui, malheureusement, n'en donnent pas de 
meilleure. Nous nous en tiendrons done a 
celle-la. 

Jicler ou gicler (C.-d., Br., Chal.), giller 
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Of.), jigbier (Morv.). — Jaillir vivement,sau- 
ter, partir brusquement, s'eclipser. Sapplique 
surtout aux liquides lances par un jet. Corrup- 
tion du mot jaillir ou onomatopee. Ceverbe ex- 
pressif,que les auteurs modernes emploient cou- 
ramment, ne se Irouve cependant pas dans ies 
dictionnaires francais. Littre ne parle que du 
gidet, plante dont le nom vient, dit-il, du vieux 
francais gicler, qui signifie lancer, et vient lui- 
meme dzjaculari, 'lancer, jeter) ou de ejaculare, 
meme sens. Le patois peut done revendiquer le 
verbe jicler. 

Laume (C.-d., Morv.), laum6e(Y.). — Ro- 
seau et, en general, toute herbe poussant dans 
les terres humides et argileuses appelees laumes; 
du bas latin lama, lamina, qui a le meme sens. 
De la vient probablement le mot lame (d'e- 
pee), par analogie avec une feuille de roseau. 
Cest la veritable etymologie de la vallee des 
Lawnespres Montbard, autrefois bas-fond peuple 
de roseaux, dont on a interprete le nom, dans 
le sens de vallee des lirmes. Cette poetique ap- 




g2 Le Patois Bourguignon 



pellation s'appuyait sur la tradition qui fait de 
la contree des Laumes le champ ou Vercingetorix 
a livre sa derniere bataille aux envahisseurs 
romains. Des lieuxditsde memenom setrouvant 
dans d'autres localites, ou jamais ne fut livre 
aucun combat, il n'y a pas lieu d'accepter cette 
etymologic 

L^ve (C.-d., Chai , Morv.). — Pierre plate 
servant a couvrir les toits dans le Morvan, la 
Cote et le Jura ; elle prend avec le temps une 
teinte grise et ne contribue pas peu a donner 
auxchaumieres bourguignonnesun aspect pitto- 
resque et particuliera la region. C'est un calcaire 
feuillete quiseleve par couches ou bancs, et se 
taille comme Tardoise; il n'a aucune analogie 
avec la lave des volcans et tire probablement 
son nom de l operation par laquelle on procede 
a son extraction, c'est-a-dire qu'on le leve (en 
patois, lave) dans des carrieres appelees lavieres 
en d'anciennes chartes Les mots lave % laive % lesve 
etaient couramment employes au moyen age 
pour designer les pierres plates dont il s'agit. 
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Lessu (C.-d., Chal., Y.), lessi(Char.), lissu 
(Br ), leuchu (Morv.) lochu (Y.). — Eau de 
lessive, vient du vieux francos Ussiu, lessu, eau 
de lessive, venant lui-meme du latin lixivus (qui 
a servi a la lessive). 

Lorddt (C.-d,, Chal., Br.), lourdiau (Char ), 
lordais (Morv.). - Lourdeau, individu lourd, 
etourdi; avoir un lordot, etre etourdi. avoir le 
vertige, se prend aussi dans le Chalonnais au 
sens d'etre capricieux. 

Luidtte (Chal., Morv.), luzotte (C.-d.). — 
Petite lueur, lumiere faible. Le mot suivant se 
rattache au meme sens. 

Luizerner (Chal., Morv.), luzaner (C -d.). 
— Luire faiblement; charmante expression qui 
vient du vieux mot lucerne, lucerne, donti'ety- 
mologieest le latin lucerna, iampe. Le nom de la 
ville de Lucerne n'a pas d'autre origine, en rai- 
son du phare qu'elle avait autrefois a Tentree 
de son port. 
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M&churer (C.-d., Chal.), macheurer (Y., 
Morv.). — Noircir, barbouiller, salir. Du vieux 
francais machurer^ qui avait le meme sens et ve- 
nait iui-meme de l'italien mascbera, masque, lcs 
masques ayant ete noirs primitivement. Ce vo- 
cable se trouve dans les dictionnaires francais, 
mais il est d'un usage beaucoup plus frequent 
en Bourgogne que dans les autres provinces et 
nous a semble,a ce titre, pouvoir etre considere 
comme faisant partie de son patois. 

Mignin, m&gnien, m&nien (C.-d., Chal., 
Br., Char.), maignin (Morv.). — Chaudron- 
nier nomade; du mdme mot en vieux francais, 
venant du bas latin magninus, meme sens. L'e- 
tymologie de ce dernier mot est probablement 
manus; dans ce cas, i'orthographe tnanien serait 
la meilleure. 

Mandrin (C.-d., Chal., Morv.). — Gueux, 
bandit, vaurien. Ce vocable, que Ton trouve 
dans Littre, peut cependant prendre place ici en 
raison du souvenir laisse en Bourgogne par 
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Mandrin, le fameux bandit qui accomplil dans 
TAutunois quelques-uns de ses coups de main 
les plus audacieux. Dans l*Yonne,on dit mandrille 
pour designer des vetements en loques, des gue- 
nilles. 

Mare (C.-d., Ghal., Br., Morv.). — Piece 
de charpente sur laquelle on place les futailles 
dans les caves, c'est-a-dire un chantier. Ce mot, 
comme celui de merrain, qui designe le bois de 
chene fendu en menues planches et destine a 
faire des douves de tonneaux, vient de madrier, 
lequel vient lui-meme du bas latin madriacus, 
mairiacum qui signifiait bois de construction. Ne 
pas confondre mare (de cave) avec marc (de rai- 
sin), dont l'orthographe et Tetymologie sont 
differentes. 

Matefaim, matefln, m&taflan (Chal., Au- 
tun., Br.) t mlidefin (Char.). — Sorte de crepe 
epaisse, dont le nom s'explique de lui-meme, 
car elle sert a apaiser la grosse faim. Le moyen 
age connaissait cette patisserie egalement ap- 
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pelee, par une sorte de prononciation meridio- 
nale, matafam, dont le Chalonnais a fait mata- 
flan, le mot flan lui presentant un sens plus 
comprehensible. Dans le Charollais, le tnatefin, 
qui se prononce madefin % recoit aussi le nom de 
tortiau % par analogie sans doute avec le mot 
tarte. 

Maton (C -d., Chal.), Maiton (Morv.). — 
Tourteau, espece de gateau forme du residu de 
plantes oleagineuses apres leur pressuration. 
Cest encore un mot du vieux francais, venant 
du verbe mattein cite plus loin au mot met. Dans 
TYonne, le mot maton signifie encore, comme 
au moyen age, grumeau de lait ou de farine. 

Haug^ (C.-d., Chal.). — Malchanceux, ma- 
ladroit. Etremaugdy c'est avoir du guigncn, etre 
predestine a la malchance De malumgerere, agir 
mal Pris activement, mauger signifie ensorceler 
quelqu'un ; par contre demauger veut dire oter la 
malchance. 

Mauvie, mauvis (C.-d., Br., Y.). — Grive, 
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du meme mot employe en vieux fran^ais et ve- 
nant, disent les uns, de mala vita (mauvaise 
vie), a cause des depredations que la grive 
exerce dans les vignes au moment des ven- 
danges, et suivant d'autres (surtout Littre qui 
i'ecril mauvis, commeau moyen age), de malum 
vitis y fleau de la vigne, pour la meme raison. 
Quoiqu'il en soit, l'etymologie, en bas latin, 
est maviscus. 

Meix (C.-d., Chal., Morv.). — Ce mot, qui se 
prononce me, et designait jadis en Bourgogne 
les habitations rurales, attenantes a un jardin 
ou a un verger, sert aujourd'hui a designer des 
clos de vignes. 

Cetait autrefois, suivant J. Durandeau (Rev. 
bourg. du 30 decembre 1895), la part donnee a 
chaque chef de. famille dans le partage fait apres 
la conquete et dans laquelle nos ancetres mene- 
rent librement une existence independante du- 
rant toute la periode qui s'etend du v e au x ft 
siecle. Ce ne serait qu'apres cette epoque, et par 
suite du besoin de protection ressenti par le 
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peuple pendant ce moyen age si trouble, que 
nos a'ieux se resignerent au groupement des 
families autour du chateau d'un chef. Dans la 
coutume de Bourgogne, meix se prend non seu- 
lement pour la maison et ses dependances, mais 
pour tout autre heritage sis au meme lieu. Ce 
mot vient du latin mansus qui a le meme sens, 
dont le synonyme est mas, en Provence, et met% y 
en Lorraine. 

Met (C.-d., Br., Chal.), mai (Morv.). — 
Huche a petrir le pain ; du vieux frangais maict % 
venant du grec mactra, meme sens, forme par le 
verbe tnattein, petrir. Ce mot, tres usite en Bour- 
gogne, Test encore dans plusieurs autres pro- 
vinces avec la meme prononciation, Picardie, 
Normandie,Bretagne. Dans le Nord on prononce 
mee. 

Meurette (C.-d., Chal., Br.), morette 
(Morv.). — Sorte dematelote decarpes. Ce mot 
merite une mention speciaie, non pas au point de 
vue de l'idiome, n'etantpas d'origine bourgui- 
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gnonne, mais en raison de l'originalite du mets 
qu'il designe et qui n'estplus usite a presentqu'en 
Bourgogne, a ce point qu'il peut etre considere 
comme un des mets nationaux decette province. 
La tneurette, au point de vue culinaire, comme 
la Bourgogne au point de vue geographique, 
tientle milieu entre le Nord et le Midi, c'est-a- 
dire entre la matelote et la bouillabaisse. C'est 
done, si Ton peut s'exprimer ainsi, un plat de 
transition. En effet, la meurette se sert comme 
la bouillabaisse sur des tranches de pain grille, 
largement frottees d'aii et arrosees d'huile d'o- 
iive. A la difference de cette derniere elle n'em- 
ploie pas de poisson de mer, mais bien, comme 
sa congenere la matelote, si honoree a Bougi- 
val, des carpes, dont la viscosite s'accommode 
fort bien d'une sauce au vin un peu epicee. Son 
etymologie a donne lieu a de nombreuses dis- 
cussions et la question n'estpas resolue. La meu- 
rette connue, parait-il, des le moyen age, vient 
selon les uns de more, noir, par allusion a la cou- 
leur de sa sauce faite avec du vin rouge, fre- 
quemment designe autrefois sous le nom de vin 
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more, par opposition au vin blanc (Roman du 
renard, cite parGuillemin). D'autre part, Cham- 
bureetCunisset-Carnot pensentquele mot meu- 
rette vient de mure, abreviation de saumure en 
patois bourguignon, car on dit aussi tnurette. De 
meme le mot murer designe en Bourgogne Taction 
de saler avec exces. Cependant le mot meurette 
existait, comme nous l'avonsdit, des le moyen 
age ; J. Durandeau, que cette question a parti- 
culierement interesse, cite (Reveil du 30 novem- 
bre 1895) un reglement du monastere de Beze, 
date de 1402, dans lequel il est question d'une 
murette au cresson. II cite, en outre, \emoretum 
latin. Pour nous cemot est la veritable etymo- 
logie, si nous nous, en rapportons a Ovide qui 
a donne la recette d'une sauce appeiee moretum 
et dont l'analogieavec la meurette est frappante. 
Le mot ne s'applique d'ailleurs, comme chez les 
anciens, qu'a Tassaisonnement ; on doit dire du 
poisson en meurette. Ce n'est que par abrevia- 
tion en prenant la partie pour le tout, qu'on 
a fmi par dire meurette tout court. II serait in- 
juste de ne pas noter en passant la pocbouse ou 
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paucbouse, meurette specialeaSaint-Jean-de-Losne 
et a Verdun-sur-le-Doubs, lyriquement chantee 
par notre compatriote Fertiault. La pauchouse 
se fait avec des poissons peches (c'est Torigine 
du mot,pecher se prononcant pocher ou paucher) 
dans le Doubs et dans la Saone, au confluent 
desquels se trouve Verdun. Les poissons em- 
ployes sontde preference la carpeet le brochet; 
quant a rassaisonnement,il est fait au vin blanc. 

Meurge, meurgey, murger (C.-d., Morv., 
Chal.). — Tas de pierresqu'on trouve au milieu 
des champs et des vignes, ayantparfois degrandes 
dimensions et se composant en general de toutes 
les pierrailles arrachees ou retirees de la terre 
par les cultivateurs, qui s'en debarrassent ainsi 
dans un coin improductif, n'ayant pas de de- 
charge a proximite ou ils puissent les transpor- 
ter. Ces amas prennent souvent des apparences 
de tumulus, mais n'ont jamais servi de sepul- 
tures. Cependant les fouilles operees au centre 
d'un certain nombre de ces murgers ont donne 
lieu a d'interessantes decouvertes,principalement 
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lorsqu'ils se trouvaienl formes pas les ruines des 
anciennes habitations rurales ou meix (voir plus 
haut) elevees sur ieur emplacement. Le mot 
vient du vieux francais murgier dont Tetymo- 
logie se trouve dans le bas latin murgerium^y ant 
a peu pres la meme signification ; la bonne 
orthographe serait done murge. On a donne 
comme etymologie murus jactus , mur jete ; cette 
explication a peu de vraisemblance, non plus 
que la pompeuse etymologie trouvee par 
Bigarne dans Touvrage d'un ecrivain de Cha- 
teau-Chinon : mercurii agger , amas ou monceau 
de pierres dedie au dieu Mercure, lequel est le 
protecteur, non des champs, mais du commerce. 

MounS, mounai (C.-d.). — Petit, vient sans 
doutede menu. On dit, en Cote-d'Or, «un mou- 
nai gaichon », pour : un petit garcon, « mounai 
pecbo », un petit peu (dans TYonne, peu se dit 
p'chon } pochon ; etymologie : paucus). Mounai 
ou mounee, employe seui signifie un enfant. 
Cette expression n'est usitee, croyons-nous, de 
meme que virli cite plus loin, que dans la Cote- 
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d'Or, mais les deux vocables meritent, par leur 
gracieuse originalite, une mention toute speciale. 

Niaque, naque (C.-d., Chal., Morv.). — 
Morve, humeur qui sort des narines. Qu'on nous 
pardonne de citer ce mot trop caracteristique, 
la science ne voit de malproprete nulle part. II 
vient du vieux fran^ais nasque pris pour nez, 
dont I'etymologte est le latin nasus. Niacou, 
niacouse signifient morveux, morveuse et, par 
extension, mouchoir. 

Niau (Morv.), ni£ (Y.), niot (Br.), gnieu 
(Chal.). — CEuf, naturel ou artificiel, qu'on 
laisse dans le nid pour attirer les poules et les 
engager a pondre. Ce mot vient de nidus, nid, 
et non de nihil, rien, comme Font pretendu quel- 
ques auteurs. La langue francaise a le mot nichet 
pour exprimer la meme chose (Littre, Besche- 
relle), mais alors Torigine est nicher. 

Orval (Br.), orvale (Morv.). — Desastre, 
fleau,malheur. Vieux mot tres usite jadis,dont 
Tetymologie serait, suivant Chambure, vellere, 
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arracher, detruire, et, suivant Guillemin, orbart y 
priver. Cest cette derniere etymologie que 
Littre adopte pour orvet, espece de serpent 
dont les yeux sont tres petits. Ailleurs, le 
meme auteur donne a Vorvak, nom vulgaire de 
la sauge des pres, Telymologie de or et vabir, 
vaioir de Tor. Le mot qui nous occupe peut done 
etre presente comme un exemple des difficultes 
que Ton eprouve a discerner la bonne etymo- 
logie en presence de piusieurs explications com- 
pletement differentes par le sens, bien que se 
rapprochant phonetiquement les unes des autres. 
Dans le cas present aucune des solutions pro- 
posees ne parait absolument satisfaisante ; nous 
avons le regret cfe n'en pouvoir indiquer de 
meilleure, nous bornant a signaler une sorte 
d'analogie entre orval et ouragan, ainsi que hour- 
vari, qu'on ecrit ourvari. 

Osiere (dans toute la Bourgogne). — Osier, 
brin d'osier. II y a lieu de remarquer la facon 
dont ce mot' est feminise. Ce fait se reproduit 
frequemment en Bourgogne, car on ditde meme 
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une paniere pour un panier,etc, mais il n'est pas, 
comme Font cm certains auteurs, le resultat 
(Tune tendance locale. Cest une coutume du 
moyen age conservee en Bourgogne. D'autre 
part, le francos serait, si Ton en croit Littre, 
redevable du mot osier au dialecte bourguignon. 

Oule (C.-d., Chal., Mac), ole (C.-d.), eule 
(Br.), toule, toulon (Morv.). — Pot, marmite 
de terre ou Ton fait cuire la soupe. Du meme mot 
vieux fran^ais oule y encore usite dans plusieurs 
autres provinces et notamment dans le Midi. Ce 
mot vient, suivant du Cange, du bas latin olla. 

Paisseau(pe-96)pessiau (Chal.,Br.),paissia, 
p&chia (C.-d.), pgchais (Y.). — Echalas pour 
la vigne ; du meme mot paisseau usite en vieux 
fran<;aiset venant depaxillus, pieu ; est employe 
ailleurs, mais ne se prononce qu'en Bourgogne 
correctement suivant sa forme ancienne (i). 

(i) Faisons observer en passant que Tusage de 
ce mot dans le patois bourguignon a ^chappe* a Littre' 
qui cite seulement la forme berrichonne pession. 
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Dans la Cote, le mot paissia s'applique aussi au 
montant (Tune echelle dont les traverses s'ap- 
pellent boujons (Voir ce mot). 

Pandsse (Chal.). — Haillon, vieux linge, 
chiffon ; se dit aussi d'une personne molle, effe- 
minee, qui est comme une chiffe. Vient de panne, 
ancien mot signifiant vetement, qui a forme 
pennon, et que Ton emploie encore en francais 
pour designer une etoffe imitant grossierement 
le velours. 

Panouille (Chal.), penouillfc (C.-d., Br.), 
penaille (Y.). — Epi de ble de Turquie (mais), 
dans toute la Bourgogne, sauf dans l'Yonne ou 
ce mot designe Tepi de l'avoine. Vient par 
corruption de panicule, dont l'etymologie est le 
latin panicum ou panicula, fleurs en grappe. 
Littre cite ce mot avec le meme sens comme 
faisant partie du patois autunois. Le verbe epa- 
nouiller exprime Taction de defaire les epis de 
mais de leur enveloppe. 

P&t&rou (C.-d., Morv., Chal.), pantarou 
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(Y.), (etre en). — Etre horsde soi, agite, en co- 
lere ; employe probablement pour petarou, de 
petard, dans le sens de faire du bruit. Est usite 
en argot. Notons, en outre, que Durandeau 
( c I$ev. bourg. du 6 decembre 1891) emploie ce 
mot dans le sens de garnement en parlant 
« d'affreux patarous ». 

P&tte ou pate(C.-d., Morv M Chal., Br.). — 
Piece d'etoffe, chiffon ; le pattier est un chiffon- 
nier. On appelle tetes de pattes, les femmes du 
peuple en bonnet de linge. Littre, qui cite ce 
mot, lui donne une provenance auvergnate. 11 
y a en Auvergne beaucoup de papeteries ou 
Ton designe ainsi les chiffons servant a faire le 
papier et, par extension, des guenilles. 

En blason, la croix pattee est une croix 
avec piece a chaque branche. D'autre part, les 
tailleurs appellent patte la petite bandc d'etoffe 
attachee par un de ses bouts a une partie du 
vetement et dont Tautre bout porte soit un bou- 
ton, soit une boutonniere ; c'est aussi une petite 
bande d'etoffe de couleur tranchante qui fait 
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partie du parement d'un uniforme ou d'une li- 
vree. 

PaulSe, pdlee (C.-d., Br., Morv., Chal.), 
paula (Char.). — Void encore un mot destine, 
comme plusieurs autres deja cites, a exercer le 
talent et la patience des linguistes. La paulee est 
un repas qui se donne en Bourgogne a la fin 
d'un travail rustique, fauchaison, moisson et 
surtout apres les vendanges, principal travail 
du pays. Plusieurs etymologies en ont ete 
donnees, sans avoir paru completement satis- 
faisantes. L'un a parle depal (cloture), dans le 
sens de travailler jusqu'a la palissade, c'est-a- 
dire terminer Touvrage ; Tautre cite la paulette, 
redevance autrefois due au roi. Un troisieme rap- 
pellequ'au moyen age on appelait paulier celui 
quiievaitla dime au moyen d'une fourche ou 
pal, aveclequel il piquait la dixiemegerbe. D'au- 
tres encore (Delmasseet Mignard) pensent que la 
veritable etymologie serait epulia, fete^ rejouis- 
sance. Durandeau et Fertiault preferent paule pris 
dans le sens de pelle, qui se prononce ainsi dans 
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le Verdunois et le Chalonnais. Paulee voudrait 
alors dire pelletee, c'est-a-dire derniere pelletee. 
Cette explication est bonne pour la fauchaison, 
la moisson, mais pour les vendanges il n'en est 
pas de meme, a moins que Ton admette que cette 
expression ait pris naissance dans les pays de 
moissons et se soit etendue ensuite aux pays 
de vendanges, sans qu'on -en ait compris le 
sens. Un autre encore est alle jusqu'au grec et a 
songe au mot paiila cessation, cloture. Enfin, 
Cunisset-Carnot et Bigarne nous ramenent a 
des idees plus vulgaires en donnant tout sim- 
plement comme etymologie le mot poelee pour 
exprimer le contenu de la poele ou fricassee, 
qu'on mange a cette occasion. Chambure n'est 
pas eloigne de partager cet avis ; c'estpeut-etre, 
faute d'une solution qui reunisse tousles suf- 
frages, cequ'il y auraitde mieux a faire. 

Pautrer (dans toute la Bourg.) — Fouler aux 
pieds, ecraser, broyer. La pautree est une puree 
de haricots ou de pommes de tef e. La terre 
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est de la terre pautree. Vient du verbe petrir 
qui se prononce ainsi en patois; de meme pecber 
se prononce paucher % comme nous Tavons vu 
plus haut. 

Petr& ou pgtras, petrat (dans toute la 
Bourg.). — Paysan. homme lourd, grossier et 
mal eieve. Ce mot n'est pas sans analogie avec 
pataud, dans le sens de lourd, mais ce dernier 
vient de patte, qui a de gros pieds, et Tautre de 
petra, mot grec designant la pierre dont le vil- 
lageoisa frequemment, au moins en apparence, 
la rigidite et l'insensibilite, comme les bornes. 
Cependant Littre donne a cette expression une 
autre origine, le mot breton petra signifiant : 
quoi ? Interjection des paysans facilement ahuris 
par une question. 

Terminons en citant cette amusante ronde 
bourguignonne. 

C'est un petras que je tiens, que je mene, 
Cest un petras que je tiens par le bras. 
Tu danseras, gros petras de village, 
Tu danseras, gros petras avec moi. 
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Peut,peute (C.-d., Morv.,Chal.),put,pute, 
putaud (Y.). — Laid, mauvais, mechant, desa- 
greable; du meme mot vieux francais, meme 
sens, venant iui-meme du latin putidus, puant. 

Pider (C.-d., Chal.), pidrer (C.-d.), piger, 
pis6 (Morv.). — Calculer, mesurer la distance 
en jouant aux palets ou aux billes, par exemple. 
Vient probablement de pieder, mesurer avec Ie 
pied, pas a pas. 

Piger (dans toute la Bourg.). — Fouler, 
presser sous les pieds ; s'applique surtout, en 
Bourgogne, aux raisins qu'on ecrase avec les 
pieds dans une cuve ou avec un pigeou, sorte 
de pilon a manche de bois; du bas latin 
pigere, dans le sens de presser. Cest un peu le 
sens de pautrer. On pautre ou on pige la terre ; 
c'est de la qu'est venu pise, terre rendue ainsi 
dure et compacte. Piger est indique par Littre, 
comme patois bourguignon, dans le sens sus- 
indique de calculer, mesurer la distance, mais 
il n'est pris dans cette acception qu'en pays 
morvandiau ; partout ailleurs, c'est pider qu'on 
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emploie ;il n'y a, de la sorte, aucune confusion 
possible entre les deux termes. Terminons en 
faisant observer qu'en argot, piger veut dire 
pincer, surprendre quelqu'un ; c'est alors le sens 
du motpiege, venant du vieux frangais pieger, 
faire tomber dans un piege. 

Piner(dans toutelaBourg.). — Piailler, piau- 
ler, pepier, pousser des cris aigus comme les 
petits oiseaux, probablement par onomatopee ; 
cependant Guillemin donne a ce mot une bien 
noble origine en le faisant venir du grec pind, 
qui, d'ailleurs, signifie boire et ne semble avoir 
aucun rapport avec le patois piner. 

Pipdle (C.-d.,Br., ChaJ.), piole(C.-d., Y., 
Morv.). — Tachete,marquete,piquete; du meme 
mot vieux fran^ais signifiant enjoliver, decorer, 
d'ou nuancer et marquer de petits points, de 
petites taches. Dans la Cote-d'Or les taches de 
rousseur sont des piolles; d'une personne qui a 
des taches, on dit quelle estpiotie. Dansle Cha- 
rollais, les taches de rousseur sont d es^>/£tfss£$ ou 
des pioulks. Suivant du Cange, le mot piokr, 
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venant du bas latin piola, signifiait autrefois 
parer de differentes couleurs. 

Pite (dans toute la Bourg ) pitche (Char.). 
— Jeune poule. L'etymologie de ce mot serait 
interessante a decouvrir car celle qui a ete pro- 
posed n'est pas entierement satisfaisante. Cette 
etymologie, en effet, setrouverait, selon divers 
auteurs, dans la pite, sorte de petite monnaie de 
cuivre qui valait le quart d'un denier, et n'a plus 
cours depuis longtemps. Le nom de cette 
monnaie Iui venait du latin pida.pictavina, appel- 
lation sous laquelle elle etait connue au moyen 
age, parce qu'elle etait fabriquee a Poitiers. 
A-t-on vu un rapport quelconque entre cette 
petite monnaie et une poule? Toutes deux etant 
de peu de valeur, la monnaie representait- 
elle le prix de la jeune poule? Dans TYonne, un 
piton est un jeune poulet ; ce mot semble etre, 
dans ce cas, le masculin de pite. Souvent, en 
Bresse, quand on appelle les poulets pour leur 
distribuer le grain, on dit: « petits, petiis. » II est 
naturel de penser que les jeunes poules sont 
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appelees petites, d'ou, par abreviation, pile. 
Cette explication, pour n'etre pas empreinte 
d'erudition comme la precedente, n'en est peut- 
etre pas moins bonne. 

Pl&t (C.-d., Chal., Morv., Y.), plout (Y., 
Char.) pi6t, pidton (Morv.). — Billot de bois, 
generalement soutenu par trois pieds, sur lequel 
les menageres decoupent la viande pu hachent 
les legumes. Ce mot etait jadis usite, nous dit 
Littre,pourdesignerle billotsur lequel le bourreau 
decapitait ; Tetymologie en serait inconnue, mais 
elle pourrait proyenir du Berry ou du Genevois 
ou l'objet en question est frequemment employe. 
II n'y a pas, selon nous, de raison pour que ce 
mot vienne de ces deux pays de preference a la 
Bourgogneou il est tout autant usite. On connait 
d'ailleurs la correlation qui existe entre les 
patois de ces differents pays, si voisins. II nous 
semble que le mot plot doit venir tout simple- 
ment de bloc par durcissement de la consonne 
initiale. A Paris, il est vrai, le meme ustensilede 
cuisine estappele pelote, soitacause desa forme 
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ronde, analogue a celle d'unepelote, soit parce 
qu'on y fait des pelotes de pate ou de farce, des 
boulettes. Dans ce cas, le mot plot ou pelot 
serait le masculin de plotte, c'est-a-dire pelote, 
a moins que le parisien n'ait feminise le plot 
bourguignon. Dans l'incertitude, Tetymologie de 
bloc nous parait la meilleure. Dans la Cote-d'Or 
on dit Aussiphton pour designer le billot bas et 
sans pieds sur lequel on aiguise les paisseaux. 
Ajoutons qu'un enfant gros et lourd, un peu 
mastoc (massif) est, en Bourgogne, par analogie, 
appele plot. 

Poingon (dans toutelaBourg.). — Tonneau. 
Ce mot est francais, d'apres Littre ; il n'est 
cependant guere usite qu'en Bourgogne. L'ety- 
mologie en parait inconnue a Littre ; elle serait 
due, suivant Bigarne, a l'obligation a laquelle 
etaient astreints autrefois les tonneliers de faire 
marquer ou poinconner les futs aux armes de 
la ville avant de les mettre en vente. 

Pouacre (C:-d., Chal., Br., Morv.). — Sale, 
vilain. Ce mot, comme le precedent, est fran- 
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cais. M me Severine l'emploie dans un article de 
journal, en parlant du temps present « plein 
de cachotteries, les oreilles ouatees de men- 
songe, le bee empouacre de serments aussi faux 
que filandreux ». Le sens ici est clair, e'est 
celui de barbouille, empetre, embarrasse. Poua- 
cre ou poacre est unmot du vieux francais signi- 
fiant goutte ou gale; cependant Littre pretend 
qu'il vient du genevois pouacre pris pour podagre, 
goutteux. Nous avonsdeja dit combien le patois 
genevois etait voisin du bourguignon ; le mot 
pouacre pourrait done bien appartenir a ce 
dernier patois au meme titre qu'au genevois. Un 
article deDurandeau (Reveildu 5aout i893)pour- 
raitfaire pencher pour Torigine bourguignonne 
de ce mot. En effet, les pouacres etaient le nom 
d'une troupe d*aventuriers polonais amenes en 
Bourgogne par le gouverneur Roger de Belle- 
garde, lequei trahissait le roi Louis XIV au 
profit de son propre ami Gaston d'Orleans, 
revoite contre son frere. Ce serait, dans ce cas, 
comme pour Mandrin, un souvenir local. Sui- 
vant Durandeau, iesurnom de pouacre, applique 
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aux aventuriers susdits, viendrait de polaque pris 
dans le sens de polonais. On sait que la polka, 
autrefois polacca, est une danse d'origine polo- 
naise. On appelait egalementlesPolonais/wfomrs 
ou poulacres. Malgre tout ce que cette expli- 
cation presente d'ingeniosite, elle parait diffi- 
cilement admissible, le mot pouacre etant tres 
ancien et ayant du etre attribue aux aventuriers 
dont ii s'agit, plutot par mepris et en raison 
de leur malproprete qu'a cause de leur origine. 

Prou(C.-d.,Chal.,Morv.), prau,preu (Br.). 
— Assez, suffisamment, beaucoup; est encore 
un mot du vieux fran$ais fort usite en Bour- 
gogne. 

Quance, cance (C.-d.)(faire). — Faire sem- 
blant. M. Cunisset-Carnotn'a pas donne d'ety- 
mologie pour ce mot. II y en a une donnee par 
La Monnoye et citee par Durandeau (Rev. bourg. 
du i er decembre 1893). Ce serait le latin caden- 
cia qui a forme cbeance, puis chance, mot au- 
quel l'auteur bourguignon parait assimiler celui 
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de quance, sans grande apparence de raisqn, 
il faut le reconnaitre. Durandeau hasarde uii 
substantif tire du bas latin quanta ou quantia, 
dont il n'ose, d'aiileurs, affirmer l'existence. 
Dans ie premier cas, l'orthographe cance serait 
la bonne, et quance dans le second. 

Quouquaisse (C.-d., Y.), queue de casse 

(Chal.). — Sobriquet des tetards de grenouilles 
qui n'ont qu'un gros corps tout rond et une queue < 
aplatie comme celle d'une poele, appelee casse 
en patois bourguignon (voir,plus haut). Dans 
une chanson du recueil intitule : Dreuleries queu- 
mises po les gens di petiot coin de VAuxois, une jeune 
fille vi ve et fretillante est appelee mat tnonee quou- 
quaisse (ma petite queue de casse), par son rus- 
tique amoureux. Dans les poemes bourguignons 
et, notamment, dans Lou passage de pouacre 9 
l'epithete de quoue de caisse est frequemment 
employee pour designer les traineurs de sabres, 
vaniteux et fanfarons, dont on assimile ainsi la 
longue rapiere, mince et aplatie, a la queue de > 
Tustensile de cuisine susnomme. 
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Rabatee, rabatelee (Y.), rabeutel6e(Char.). 
— Foule, grande quantite. Prendre une rabatee 
de poissons, avoir une rab&ee d'enfants. Vient 
du vieux francais, darts lequel rabaster signifie 
faire du bruit, du tapage, signification que ce 
verbe conserve encore dans le Berry; Rabal- 
ter avait egalement le meme sens autrefois, 
et comme de rabalter a rabatler ou rabateler il 
n'y a pas loin, il est bien probable que la se 
trouve Tetymologie de rabatelee. Dans le patois 
del'Auxoiset du Morvan, rabeuteler a pris, par 
extension, le sens de delirer, d'extra vaguer. Une 
rabeutelee etant une quantite enorme, extrava- 
gante, il est facile de faire un rapprochement 
entre ces deux expressions. 

Ragogner (C.-d., Chal.), raigoigner, ragos- 
ser(Morv.),ragonner (Y., C.-d.). — Gronder, 
grogner, grommeler. Vient probablement de 
ragotj lequel a forme le verbe ragoter, aujourd'hui 
hors d'usage, et cite par Littre, qui n'en donne 
pas l'etymologie. Selon nous, cette etymologie 
serait la meme que celle de ergoter (discuter), 
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c'est-a-dire le latin argutare. Ragoter et ergoter 
n'ont pas grande difference entre eux, comme 
sens et comme construction. A l'appui de cette 
assertion, nous pouvons avancer ce fait que 
argogner ou argonier se disent dans la Bresse et 
la Cote-d'Or pour maugreer, qui est la meme 
chose que ragogner, et seraient alors la vraie 
prononciation. Le verbe francais rager presente 
assez d'analogie, comme sens, avec le patois, 
mais l'etymologie n'est plus la meme, c'est 
rabies, rage. 

Raiguser (C.-d., Chal.). — Repasser (les 
couteaux), pour aiguiser, mais raiguser signi- 
fie plutot rendre tranchant et le mot aiguser est 
pris dans son vrai sens d'apointer, rendre aigu. 

Rapeau (C.-d., Chal., Morv.), raipi& 
(C.-d.). — Egalite au jeu, pour rampeau, qui, 
suivant Littre, s'appliquea une partie de quilles, 
se jouant d'un seul coup, et designe egalement 
le second coup d'une partie se jouant en deux 
coups. Dans le langage des joueurs de quilles, 
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/aire rapeau ou rampeau signifie abattre le meme 
nombre de pieces, c'est-a-dire etre egal a son 
adversaire. L'etymologie se trouve probable- 
ment dans le reappel auquel cette egalite donne 
lieu. Se ditaussi d'une horloge qui repete les 
h cures. 

Rancasser, ranc&sser (Chal.), rancdsser 
(C.-d.), ranquener (Morv.). — Raler ; a la 
meme origine que le mot suivant. 

Rancot (C.-d., Br., Chal., Char.), rangdt 
(Morv.). — Enrouement, rale. Guillemin donne 
de ce mot curieux plusieurs etymologies latines : 
runculare ronfler ; raucus rauque, d'ou voix 
rauque ; raucire et raucari enrouer. Chambure 
et Cunisset-Carnot preferent le vieux francais 
rancor, rancoeur, et Delmasse revient a raucare, 
dans le sens de raler, qui a fait le mol rauque et 
le verbe rauquer, lequel se trouve dans Littre, 
mais non dans le dictionnaire de TAcademie. 
Cette derniere explication nous parait la bonne. 
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R&pondre, apondre, iponser (Chal.), apop- '* 
dre (Char.), raipondre, afipondre (Morv.). — 
Allongerune etoffe a Taide d'un morceau, joiri- 
dre deux pieces d'etoffe ensemble ; dii meme 
mot, vieux fran^ais, apondre, rapondre qui signi- 
fiait reunir. Un* aponse ou raponse designe la 
piece servant a rallonger r&offe. Dans le Charol- 
lais apondre quelqu'un signifte le rejoindre. 

R<b6ler (Chal., Br., Mbrv.). — Crier/ se 
lamentec; vient peut-etre de Taugmentatif rt et 
balare, beler? II existait en vieux francos un 
s verbe reboJer signifiant frapper a nouy eatf , comme 
fait la boule au jeu de quilles, et par suite,, 
repousser..Dans ce dernier sens, le verbe rebillier' 
etait plus frequemment employe. 

Rebouler (Chal., Br., - Morv.), erbouler 
(Morv.), rib outer, riboler (C.-d.). — Ce verb^ 
qui ressemble beaucoup par la forme au prece- 
dent, en differe completement par le sens. II 
signifie remuer, rouler en tous sens, principa- 
lement en parlant des yeux. Du vieux francais 
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* reboule ou ribpule, baton servant a remuer la. 
braise. Suivant Ducandeau, rebouler signifiait 
*p\ut6tfaire de gros yeux comme ceux des boeufs. 
Cette opinion est conformed celle de La .Mon- 
noy e. Cet auteur dit que le mot beuiUer (lequel est 
prpbablement le simple de rebouler et a' forme 
a coup sur le verbe analyse ci-apres) signilie 
regarder de pres et fr comme avec*de gros yeux 
de boeuf. On pourrait peut-etre hasarder l'ety- 
mojogie boule, eomme on dit faire de gfos *yetix 9 
des yeux* en boule de loto, d'oii bouler t des yeux, 

v auquei .s'ajouterait le frequentatif re. Ribouler 
s'empl6ieassez frequemment'a Paris. On peut 
^ citer, a ce promos, une phrase dej. Valley dans 
TInsurge: « II montesur ,l!estrade, riboulant des 
pnmelles et froncant le sourcil. » 

Rebullef (C.-d.), rebuyef ou rebuller (Br., 
*£hal.), rebeuyer (Char.), rebeuiller (Y.J, 
reveuiller (Br., Y:). — A le memesens que le 
precedent et probablement la meme. origine, 
mais s'applique de preference aux objets. Cest 
remuer, fureter, chercher avec le sens de boule- 



124 



Le Patois Bourguignon 



verser, mettre sens dessus dessous. Le rebuyon 
ou rebeuiJlon signifie derangement, bouleverse- 
ment, remue-menage ; le grand rebuyon est im 
nettoyage exceptionnel qui necessite un deran- 
gement total avant la remise en place des objets 
dans une maison. Cest ce qui fait penser a 
Guillemin que Tetymologie en est rebellare, 
bouleverser. A propos de la chanson du grand 
Saint-Vernier dans laquelle le mot rebeuiller est 
employe avec le sens de remuer une deuxieme 
fois la terre d'une vigne, Durandeau (Reveil du 
4 fevrier 1893) dit que ce mot n'est pas exact 
dans ce cas et qu'il faudrait rebuyer, remuer, le 
mot rebeuiller ne s'employant qu'en parlant des 
yeux, comme nous venons de le dire ci-dessus. 
II cite un passage du Vergilk virai ou rebeuiller 
a le sens de regarder de tous cotes avec de gros 
yeux. II ajoute que rebuller ou rebullai veut dire 
remuer la terre avec une charrue attelee de 
bceufs, et que rebeuiller signifie remuer des yeux 
gros comme ceux des baeufs. Dans ces deux cas la 
racine est le mot baeufet non plus, comme nous 
le pensons, le mot riboule. Fertiault partage 




Le Patois Bourguignon 



125 



cet avis qui n'est pas le notre. II nous parait, 
en effet, plus simple de penser que rebuller 
et rebouler onl la meme origine, c'est-a-dire 
ribouler (remuer) et qu'ils ont eu la meme 
signification au debut. Employes d'abord indis- 
tinctement l'un pour Tautre ils n'auraient ete 
differencies que plus tard. De meme au moyen 
age existaient deja les deux verbes rebouler et 
rebillier, ainsi qu'il a ete dit plus haut. 

Regiper (Chal.), C.-d., Br.), regiber (Morv.). 
— Se debattre, lancer des coups de pieds, regim- 
ber, resister ; du meme mot vieux francais. A 
beaucoup d'analogie comme sens avec le mot 
dinguer (Voir plus haut). 

Regrigner (C.-d., Chal.), ragraigner (C.-d.), 
rengrigner (Y.). — Se rider, en parlant d'un 
fruit qui seche, une pomme ou un raisin de pre- 
ference. Du meme verbe vieux francais (voir ci- 
dessus grigner), qui a plutot le sens de grincer. 
Dans la Cote, se ragraigner veut dire aussi s'at- 
trister, s'assombrir, et dans T Yonne se rengrigner 
signifie empirer. 
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Rem&gnon, rem&non (Chal.),' remanence 
(Y.). — -Reste; chose abandonnee/ crouton de 
*pain, par exemple ; du latin remanere> rester. Le 
vieux franc.ais a dans le meme sens le mot 
rerhanet. 

Rengueugner (Chal. , Br.),reg6gner (Morv.). 

• — Remettre lin membre, rebouter ; vient de. 
rengainer pris dans le sens de remboiter. Le 
rebouteur est un rengueugneur ou rengueugnou. 
On dit aussi dans le meme sens remauger, remau- 

, geau. 

Reverper (C-d.), revarper (Chal., Br.). — 
S'emploie comme neutre ou passif et signifie 
resister, sedefendre, se rebiffer. Guillemin cite 
le vieux fran^ais berper ayant le sens de se 
herisser et venant de borripilare, meme sens ; c'est 
uneerreur, car herper signifiait accrocher ou 
dechirer. 

Dans l'Yonne, on dit, pour exprimer le meme 
fait, se regricher qui se rapproche plus de se 
rebiffer. La veritable origine nous parait plutot 



Digitized by Google 



Le Patois Bourguignon % * I2j 



se trouver dans le vieux francais reverberer qui, 
actif, signifiait : repeter^ el neutre : regitfiber. 

Ridler (C.-d., Chal., Morv.), ridler (Br.). 
— Se Vejouir, etre gai. La locution ttte en riole, 
signifiVfaire la fete. Cest encore une expression 
du moyen age. 

Riorte (Chal., Br.), grouette (C.-d.), rouSte, 
rouote (Morv.). — Lien fait d'une branche 
flexible ou d'un brin d'osier tordu ; I'&ymologie 
est le latin retorta, meme sens. Le vieux francais 
avait reorte egalement dans le meme sens, et le 
verbe actif reorter pour lier, garrotter. 

R6de (C.-d., Chal.). — Baton. Rudis en latin 
a le meme sens, ainsi que rod en anglais. Le 
vieux francais employait le mot rodereau pour 
designer un baton ou line arme quelconque. 

Roie ou raie (C.-d., Morv., Chal., Br.). — 
Sillon de terre, d'ou, par analogie, ruisseau, 
petit cours d'eau. Dans cette derniere acception, 
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l'etymologie est plutot ru, lequel est usite en 
francais avecle meme sens que raie,etqui a for- 
me ruisseau. Cependant Littre, qui reconnait ce 
motcomme etant usite enBasse-Bourgognepour 
designer un ruisseau venant de source, donne 
comme etymologie le latin rivus, pour srivus, 
radical Sanscrit sru, couler. Pourquoi pas le 
verbe grec pe«, couler ? 

Ronjeon, rongeou (Chal., Morv., Y.), rdjon 
(Br.), ringeon (Morv.). — Reste, trognon de 
pain ; du verbe ronger. Ronget a le meme sens 
en vieux francais. 

Rot (Chal., Br.). — Epi frais de ma'is, grille 
sur le feu ou devant un feu clair, d'ou il suit 
qu'un e>i bon a etre grille (c'est-a-dire vert) est 
appelle un rdt Vient de rotir. 

Sabouler — (Voir plus loin tabouler). 

Sarin fC.-d. , Chal.). — Sciure de bois ; le mot 
sciure vient de secare, couper. 
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Semonre (Morv.), semondre (Chal., Y.). — 
Appeler, proposer, offrir ; du vieux frangais 
semoner, venanl de sub monere, qui a forme en 
outre le substantif semonce (avertissement mele 
de reproches), seul usite maintenant en fran^ais. 

Signdle (C.-d., Chal.), gignoule (Char.), 
sigole (Morv.). — Manivelle et, par extension, 
['instrument de musique appele vielle, dont on 
joue a Taide d'une manivelle. La vielle est l'ins- 
trument favori du Charollais, ou se danse une 
bourree analogue a celle de TAuvergne. Cet 
ancien et curieux instrument a ete recemment 
remis en honneurdans les concerts parisiens par 
l'eminent artiste bourguignon Laurent Grillet. Le 
motsignole a produitle verbe signoler ou sigoler y 
qui a le sens de secouer (Morv.). Plusieurs ety- 
mologies de cemotont ete proposees. Cunisset- 
Carnot donne le bas latin sub-crollare, agiter 
par dessous, et ciconia, cigogne, en raison de la 
forme tortueuse de la manivelle qui ressemble 
au coup long et flexible de cetoiseau de passage. 
Guillemin cite Ducange dans lequel lemot sonella 
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designe un instrument appele soignole. D'autre 
part, Littre dit qu'on appelle signole un devidoir 
construit sur l'axe d'un treuil, et il considere ce 
mot comme peu francais ; dans ce cas ce serait 
un terme de metier, mais 1'origine n'en serait 
pas moins inconnue. Enfm Bigarne l'ecrit cigndle 
et le derive du mot cygne. Nous ferons observer 
de notre cote la ressemblance de ce mot avec 
signal; dans le Morvan, on change volontiers 
l'a en o. En outre, avec un changement d'ortho- 
graphe, on pourrait en faire un derive de si- 
nueux (origine sinus, pli), il faudrait alorsecrire 
sinidle. Le lecteur reste libre de choisir, entre 
ces differentes etymologies, celle qui lui parai- 
tra la meilleure. 

Sou, siou (Chal.), soue (Morv., Y.), s6,sou, 
seu (C.-d.). — Endroit ou Ton enferme les pores, 
tect a pores; e'est encore une expression du vieux 
francais remarquable par sa tournure directe- 
ment latine, sou venant de sus 9 pore. 



Subldt, subilet (C.-d., Chal.),chulot(Char.), 
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suydt (Y.), seuilldt (C.-d., Chal.), suillet 
(Morv.), suillot, sul6t (Chal ), sullio ou subld 
(C.-d., Br.). — Sifflet, generalement fait avec 
une branche de saule, sur laquelle les enfants 
tapent pour detacher l'ecorce ; par extension 
gorge , gosier. Le verbe subler, suyer, ou suilkr 
existe egalement. Du meme verbe vieux francos 
s ubler, derive du bas latin siblare, par abrevia- 
tion de sibilare (siffler), qui conserve la forme 
latine mieux que ne l'a fait le mot fran^ais 
siffler. 

Tabouler (C.-d., Chal., Br., Morv.). — Bat- 
tre, frapper, faire du bruit. — Vient de tabou- 
rer, meme sens, signifiant jouer du tabour, 
ancienne forme du mot tambour (a Reims existe 
encore la rue du Tabour). A Uchon (Saone- 
et-Loire) on dit taboutai, mot qui se rapproche 
encore plus de tabut, bruit et tabuster^ faire du 
bruit, lesquels sont Torigine de tabour. Dans le 
sens de houspiller, Littre cite sabouler, en le 
donnant comme populaire, mais sans pouvoir 
indiquer son origine qu'il pense etre saboter. 
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Sabouler parait cependant etre plutot une autre 
forme du verbe tabouler (i). Lesieur Tabourot 
des Accords, dont le nom est un diminutif bien 
bourguignon du mot tabour, avait pris un 
tambour pour armes parlantes. 

TMer (C.-d., Chal., Br.), tdler (Morv.). — 
Meurtrir ; ialure, meurtrissure. Mot charmant, 
sans equivalent dans la langue francaise qui 
devrait bien s'en emparer. On y vient d'ailleurs ; 
Jean Lorrain, dans « Parisiens de Juillet », depeint 
les melons du fruitier d'en face « tournant tout 
doucement avec des relents sucres, a cote des 
peches talees et des prunes suries qu'il faudra 
jeter demain », et dans « Celle dont on peut 
parler », il decrit si la soie tendre des paupieres 
comme talks sous un coup de pouce meurtris- 
seur ». Cest une vieilie expression du moyen 
age, conservee exclusivement en Bourgogne, 
qui signifiait broyer et dont un derive, ialocbe, 

(i) Sabouter ou sabbter un travail, c'est le mal 
faire, le faire comme un sabot, c'est-a-dire sans soin, 
le sabot n'etant pas une ceuvre d'art. On dit aussi 
dans le meme sens saloper un ouvrage. 
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est seul encore usite en francais. Dans le glossaire 
de Roquefort et dans celui de du Cange, le mot 
failure est employe dans le sens d'entaille, fente, 
meurtrissure. 

En Morvan le mot tole s'emploie encore pour 
dire branche (chose qu'on coupe?). La tallemouse, 
citee par Rabelais, gateau fort gotite en Bour- 
gogne, etait au moyen age une patisserie tres 
dure, dont le nom signifiait casse-figure (mouse 
etant mis pour museau). Les tallemeliers, c'est-a- 
dire les boulangers du moyen age, se trou- 
vaient ainsi designes comme des gens dont le 
metier est de battre et meler la pate. 

Tantdt (dans toute la Bourg.). — Apres- 
midi. Adverbe pris substantivement. Dans le 
patois bourguignon, on dit : ce tantdt, le tantdt, 
pour dire cet apres-midi. Cest encore par suite 
de la conservation d'un usage ancien, tantot 
etant autrefois usite dans le sens d'apres-midi. 

Tartevelle, tairtevelle, tartavelle (C.-d., 
Chal., Morv.). — Expression servant a designer 
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une personne bavarde. On dit : parler comme 
une tartevelle. La tartevelle on tartavelle etait au 
moyen age une crecelle dont on se sert encore 
dans quelques localites pour remplacer les cloches 
lejour du Vendredi-Saint. Littre dit que Ie mot 
peu usite de tartevelle designe une partie de la 
tremie d'un moulin. 11 est probable que cet ins- 
trument aura ete ainsi denomme en raison de 
Tanalogie qui existe entre le bruit produit par 
lui et celui de la crecelle dont il s'agit. 

Tartoufle (C.-d., Chai., B., Morv.), tar- 
touilla (Char.), — Pomme de terre ; du mSme 
mot vieux francais (on disait aussi catroufle) qui 
s'est applique a la pomme de terre apres avoir 
ete donne a la truffe, a laquelle elle ressemble 
et qui est appelee cartofel en allemand, tartufo 
en italien. Truffe venant du latin tubera, plu- 
riel de tuber (d'oii vient le francais tubercule), 
tartufle traduisait Fexpression terrce tuber (Me- 
nage). Dans beaucoup d'endroits la pomme de 
terre est aussi appelee simplement treuffe, c'est- 
a-dire truffe. Dansd'autres localites, on Tappelle 
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encore tapine. Est-ce pour iopine, venant de topi- 
nambour? Enfin, dans le Morvan, les pommes de 
terre sont des crompires. Ce mot, venant de 
Tallemand, est un reste des anciennes inva- 
sions, comme scbloff, pour coucher, schnick ou 
cbnaps, eau de vie, nix, etc. 

Tepin (C.-d., Mac), teupin (Morv.), te- 
penne, tepene (Chal., Br.). — Pot, etspeciale- 
ment les vases en fer-blanc dans lesquels les 
laitieres de la campagne mettent le lait qu'elles 
apportent a la ville. L'etymologie se trouve 
dans le meme mot, vieux francais, qui viendrait, 
suivant Guiilemin et Ragut, de tepere, ad tepen- 
dum, tiediir. 

Toquer (C.-d., Chal., Br., Morv.). — Heur- 
ter, vieux mot employe dans le sens de frapper 
a la porte ; vient probablement de toc-toc, qui 
est une onomatopee. Littre, qui cite le mot 
toquer en le considerant comme vieilli, le donne 
pour une forme provinciale du verbe toucher 
(en italien toccare, et en espagnol tocar). Selon 
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lui Tetymologie serait le patois bourguignon 
tocbai (frapper). Dans le francais d'a present, 
toque, s'appliquantaux personnes, prend unsens 
tcut special et peu flatteur. 

Trajer, tracer, tracusser (Br.), treijer, 
trezer (Morv.), trajer, treiger (C.-d.). — 
Frequenter un endroit, y passer habituellement, 
aller et venir frequemment. Cette expression 
vient du vieux francais tr asset, dont il est reste 
trace, tracer, tracasser, pris soit dans le sens d'alier 
et venir, soit dans celui de tourmenter. La 
racineest le latin trajicere (traverser). Cest a 
tort que Bigarne voit l'origine du mot trejer 
dans le verbe vieux francais se retraire. Cham- 
bure et Mignard donnent encore une autre ety- 
mologie : traige ou triege qui designait en vieux 
francais rembranchement de trois chemins, un 
carrefour. Cependant la premiere, qui se rap- 
proche moins du mot patois par Torthographe, 
mais la suit de plus pres comme signification, 
nous parait la meilleure. 

Le verbe trajer, qui se prononce trejer dans la 
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Cote-d'Or, a donne naissance au substantif treje, 
employe dans cette region pour passage frequente. 

Tripe (C.-d., ChaL, Br.), traipe (C.-d., 
Morv.). — Grand vase a lait en poterie gros- 
siere ; du vieux fran<;ais trappe, terrine, venant 
lui-meme du bas latin trappa, meme sens 
(du Cange). Littre ne cite que trappe, piege, et 
donne comme etymologie le mot provencal 
trapa, meme sens. Cependant il semble que le 
mot trappe a ete applique aux pieges par ana- 
logic avec les trappes qui sont des especes de 
portes posees horizontalement surune ouverture 
a rez-de-chaussee (les trappes ou trappons de 
caves sont encore d'un usage frequent en Bour- 
gogne), ou au niveau d'un plancher. Comme 
ces trappes, en particulier celles des theatres, 
sont dissimulees et dangereuses, leur analogic 
avec les pieges destines a prendre les animaux 
sauvages a fait evidemment donner leur nom a 
ces pieges. C'est de la que vient le mot trappeur, 
chasseur a la trappe. Quant au rapport entre 
la trappe (sorte de porte) et une terrine du 
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moyen age, il faut reconnaitre qu'il n'est pas 
facile a trouver, si toutefois il existe. 

Trebiller (C.-d., Chal., Br.). — Tourner 
vivement, et, par extension, chanceler sur ses 
jambes, comme un homme ivre ; du vieux fran- 
cos, meme mot et meme sens. Le Chalonnais, 
l'Yonne et le Morvan ont la trebie y sorte de toton 
ou toupie appelee en Bresse trebillo, et dans le 
Maconnaisfofctf/ott. Cesmemes regions emploient 
le verbe trepilkr dans le sens de trepigner (vieux 
francais treper, fouler aux pieds, et trepiller sau- 
tiiler, se demener). 

TrSge ou treije (C.-d.). — Passage, trace 
frequentee (voir trajer ci-dessus). 

Trisir (C.-d., Br., Chal.), treusir (Aux.), 
trfser (Y.) f trezi (Morv.). — Germer, lever, 
en parlant des plantes. Cest un de ces mots, 
comme clairer, taler, gauger, i ever per , trocber, 
veurder, etc., qui font le charme pittoresque du 
patois bourguignon, et meritent de passer dans 
la langue francaise. Nous y verrons bientot 
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tresir, esperons-le ; deja le poete et romancier 
Charles Nodier l'a employe dans un de ses contes 
intitule « Tresor des feves et fleur des pois ». 

En vieux francais tresir s'emploie quelquefois 
pour traverser (Chambure). Cest alors le verbe 
trejer cite plus hatit, dont Fetymologie est traji- 
cere. II n'y a la qu'une ressemblance de forme ; 
on pourrait toutefois hasarder i'ety mologie latine 
transire, mais la plupart des auteurs donnent 
avec raison tresir comme une sorte de contrac- 
tion de extra ire ou tra exire, sortir a travers. 
Enfin, signalons dans le Finistere, tout pres de 
Brest, un pays qui s'appelle Tre^bir. NV a-t-il 
la qu'une rencontre de syllabes et une simple 
assonance de sons? 

Trd (C.-d., Br M ChaL, Morv.). — Morceau, 
souche ; s'emploie pour trognon (on dit un iro 
de choux). Vient du latin truncus, tronc, dont il 
est la prononciation bourguignonne. 

Trdcher (C.-d., Br., Chal.), trecher, troi- 
cher (Morv.). — Terme d'agriculture, si- 
gnifiant proprement taller. Taller se dit d'une 
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souche projetant autour d'elle plusieurs tiges. 
Suivant Littre le mot trocber est usite en fran- 
cais et s'applique a l'ensemble des rameaux 
d'une plante coupee a ras de terre ; il vient du 
patois bourguignon et derive du vieux frangais 
troche, signifiant faisceau,bouquet,touffed'herbes 
ou de plantes. C'est parfaitement exact. Lemot 
troche s'ecrivait /ro/sflfo au moyen age ; ila ega- 
lement forme trosse ou trousse, signifiant faisceau, 
paquet (du Cange, Nicot). Trocher signifiait pul- 
luler. L'etymologie en est probablement truncus 
agere, pousser des tiges. 

Trdqudt (C.-d., Chal.), troquis, torquis 
(Br.), trouquet, turquet (Morv.). — Mais, pour 
turquet outurquis, ble de Turquie. Le mai's etait 
ainsi appele, bien qu'il soit originaire de TAme- 
rique, parce qu'on croyait autrefois que toutes 
les productions exotiques venaient de l'Orient, tel 
le coq d'Inde qui s'appelle en anglais turkey coq. 

Veurder (Chal., Morv.), vironder (Char.), 
verder (C -d., Y.), vreuder ou vreudai (C.-d.), 
vertauder, vernailler (Morv.). — - Aller de 
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droite et de gauche, tourner, virer, ne pas tenir 
en place ; devcrtere, tourner, qui a produitvertige. 
Cependant le gracieux terme charollais viron- 
der sembleplutot venir de virer. En Champagne, 
ou le mot veurder existe, il a de preference le 
sens de fuir, s'enfuir. A comparer avec les mots 
berdin, bredin et bcurddler, dont l'origine est peut- 
6tre la meme. On appelle aussi, dans les pays 
riverains de la Saone, verdon ou veurdon, la 
longue corde qui sert a tirer les bateaux sur 
les eaux dont le courant est faible. Littre 
cite le terme populaire : tapper le verdon, pour 
dire aborder (en faisant saisir a un camarade le 
bord du bateau) et il ne donne pas d'etymologie. 
11 fait erreur, c'est la corde d'attache qu'il s'agit 
de saisir. 

Vidner (C.-d.), vionner, viouner (Morv.), 
viouner (Char.), viorner (Y.). — Onomatopee 
traduisant le bourdonnement des mouches, et 
s'appliquant principalement au ronflement de la 
toupie, ou au sifflement de la pierre lancee par 
une fronde. Dans la Bresse, pour rendre ce der- 
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nier bruit, on emploie le verbe bondener, c'est- 
a-dire bourdonner. 

Virli (C.-d.). — On qualifie ainsi dans la 
Cote-d'Or les individus qui sont nos ancetres 
tres eloignes, ou ceux de nos descendants qui 
vivront dans un avenir tres lointain. C'est une 
interessante expression qui meriterait d'etre em- 
ployee dans la Bourgogne entiere. Quant a son 
etymologie, on pourrait peut-etre hasarder le 
latin virilitas. Ajoutons cependant qu'en Nor- 
mandie on appelle virli une petite femme vive 
et egrillarde. L'etymologie, dans ce cas, serait 
plutot virelai, qui, avant d'etre une forme de 
poesie, etait un jeu accompagne de danse et 
s'ecrivait egalement virelu 

T — Cela. Locution expletive et parasite, 
en grand usage dans le Chalonnais. « Je vas 
vous y faire, vous y porter », pour dire cela, 
cet objet; tient lieu, tantot d'un regime direct, 
et tantot d'un sujet impersonnel. 

Zighier pour gicler oujicler. (Voir ces mots.) 
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